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PERSONNA GES. 


MASKOUEL. 6 

Lozp TOUCHVOOD, Oncle de Mellefone 
promis en mariage a 1 

MELLEFONT. 

CARELES, ſon Ami. 

| Lozny FRITH. N 1 

Six Pavi PLYANT, Frere de ic Lady n 

— Petre de Cynthie. 

Labr TOUCHVOOD. 

CYNTHIE. 

Lavy FROTH. 

 Lany PLYANT. 

LAQUAIS. 3 bs 


** 


La Scene ſe paſſe dans une Galerie 4e le Maiſon | 
du Lord Touchyood, & dans les Sales voiſnes. 


LE FOURBE, 
-COMEDIE. 


—— 


ACTE' PREMIER. 
SCENE PREMIERE.” » 


Lee Thegtre repreſente une Galerie de 1a Maiſon 
de Lord Touchvood. 


CARELES; MELLEFONT, 
Careles Traverſe TRY Ione le T, hddre , 


tenant dans ſes mains ſon chapeau, ſes 9 | \ : 
gants & ſon dpee. Mellefont le ſuits \ \ FA 


MEI IEZ TONY T. 
f \ "W ts: 215 iy" 4% 
O: courez- vous donc ſi vite? Pourquoi 
nous quittez- vous? & | 

Tome J. A2 


8 


% 


7 Ya 
* ————ů— —-¼34 


9 


1 2 F FUD 


CARELES. | * 
* ſont les Dames? Je ſuis las de 1 5 


& je commence 4 croire qu'elles ſont meil · 
* compagnie que les hommes. 
MELLEFONT. 
Ta raiſon chancele, mon ami; allons , 
xeviens. 7 
| Cainmrns/ 
Non, je ſuis trop en & s'il nous 
faut dans la vie ſupporter une confuſion 
de mots fans idées, les femmes ayant la 
voix plus douce , daivent avoir la ack 
rence. 


MELLEFONT. | 

Elles ſont 4 prendre le the au bout de 
cette galerie; je vous y ſuivrai. Puiſque 
je trouve loccaſion de vous enttetenir en 
er „ je vais en profiter. 
CAR EZZ ES. 


Voici un fat qui vient fore mal 4 propos 
nnn f 2 % | 


. COMEDIE. 
SCENE TIL. 
CARELES, MELLEFONT, 
| 1 "RT SK. "IE 
| BRISK. 
Garcons, amis, eh! od eres-vous? vous 
fuccombez, une ſeule bouteille vous en- 
terre? Cateles, vous ne quitrez jamais une 


ſocidrs ſans la troubler. * 


S# --{ 


J 


c 412125 | 
Tu fais plus; toi N teu * troubles en 7 


venant. 
B11 


Oh! je ſais que vous enviez mon fore. , 
Dbvir, orgueilleux depir, envie devorante! 
— Que Mellefont ſoir notre Juge, il fait 
& regoir une plaiſanterie micux que yous 
& moi; lorſque je vous accuſe de troublet 
une ſociet6, j entends que vous n'y laß; 
{ez plus perſonne. pour tire. Eh bien, Mel- 

OO. 


s LIE FOURBE, 


| eſſence de PFeſprir, & Pefprir du bon vin. 


votre defaut d' attention. I Le diable m'em- | 


| ſommes * 8 * 


. NMEIEZEZTON r. . 


Vous Vavez confondu. 


" BR1S x. 


ot, mon cher Mellefont! que je meure 
ſitu n'es lame de la convgrſation, la pure 


Aue la peſte m'<couffe s il s eſt dit, on 
entendu trois bonnes choſes depuis que tu 
as quitté la ſalle. Eh bien Careles? 


=  CARELES. 
De quoi s agit-il? 
: BRISk. 


* 1 13 a „ 8 
De quoi s agit-il? je vous punirai de 


keck ＋ je me repete. : 
MIZ Tor dp 


II n'a pas le ſens commun. (Haut.) Mais, 
cher Brisk, . nous avons des 


affaires. 


" 0 | 
- Vaeten, je ren prie, tu vois que nous 


1 


* 


. i | 
"COMEDIES. \ 7 
Ea. 2 
Nous ſerons dans l falls auſſitõt que 


vous; allez entretenir la bonne humeur & 


la gaiers; aller; mon ther. Sans vous is 
vont s endormit.. eg 
Bars oh 


is les en empecheral bien, — Ordonnez * 


| du Zenith au Nadir, je ſuis 2 vous; mais, 
que je meure, ſi je dis une deaind"dlloſe 


| . vous veniez. Je Ven prie, 
Mellefont; hate- toi, Mylord jure qu'il 7 


te desherirera ; Sit Paul ne veut plus te 
donner ſa fille, ni Mylord Froth danſer 4 
ta'noce: & mol, Je veiix etre gendu ſi j C- 
cris votre ẽpithalame aint, ee 


tes affatres, h 14 ttt f 


8 


3 8 nos 4 ditg, A ous 
ſuis. Nen 1— 24 * 13 | 
2 "Bargs," 

| Careles, fois arentif. (77 fore) * 
ag 211950 <1; * 4 51 
e bel 1 1 


* 


» 


, 
* LIZ FOURBE, 


* 
23 


1 
107 


CARELESS. 
GX 2 TN A 
L. fat!... p : 


' 7 
„ 147 1 ng 2 


; TN MELLEFONT..... 
e © + 8 + WV-- a whe 17 13 :; 


II eſt bon diable; paſſonsJui. ſa manie; 
il peut me rendre ſervice.—- Je erains 
les diſtractions;ʒ je voudrois que: Vivicefls 
de la joie S emparãt de tous les cœurs. Il 
eſt des tems ou le hon ſens eſt auſſi hors de 
propos ques yerite. Je t en prie, ſupporte 
aujourd huĩ tout le monde; accorde 2 Brisk 
de * quand tu devrois paſſer pour 
fou. 


7 
Nota TA 


enen 
5b i 1 


O all 2 LE extravagant? 1 
| MILSIFRNT: 
Vous aller le ſavoir . Je . | 


le jeu, la danſe & le fracas de ce our puſ- 
ſent diſtraire Milady Togchvood, & l em- 
' ASS 


co DIE. +9 


pecher "Ret L'enfer eſt moins noir, & ten- 
r moins de * que oy ney 
tion. | 
c 


Je vous croydis au bout de vos craintes. 
— N'eſt-ce pas demain que vous Epouſez 
Cynthie? Sir Paul ne vient-il py dreſſer 
le contrat? , 


Aena. , 


Oui; mais ju jugez fi je n ai plug lieu de 

EY RA Nul autre que vous, & Mas- 
kouel, n'eſt inſtruit de la violente paſſion 
que Milady avoit congue pour mot. Des 
mes premiers refus, elle ſur adroitement 
me noircirdans V'eſprix de wen Oncle, tous. 
jours ſous le voile de Vamitie la plus ten- 
dre, Sa malice, telle qu une lanterne ſour- 
de, n 'Eclairoit que mol, & il m en coũtoit 
moins encore d'en ccarter les atteintes que 
de me ſouſtraire aux imporrunires « de ſon 

amour. Dans le choix de ces deux maux, ſa 
haine me paroiſſoit le moins terrible mais | 
foir que  prellce. par fon r que 


10 IB FOURBE, 

mon prochain mariage avec Cynthie, n 
mis un terme a {a vengeance, ce matin elle 
eſt venue me ſurprendre. £1003. © 


CAE. 
x 1 
Peut-il exiſter de pareilles furies? = O 
Nature! que tu fis bien de ne pas donner 
à ce ſexe la force de ravir; — mais pour- 
ſuivez. | 
. MELLE * ON T. 


Son Tbord m- ſutpris. Je m attendois * 
tous les tranſports d' une femme juſtement 
mepriſce , & qui ne reſpire que la ven- 
geance. Ce tonnetre, ces èclairs que je re- 
doutois ſe ſont 6ranouis pour faire place 4 
un totrent de larmes, des ſoupirs & des 
ſanglots la ſuffoquoient. Nous gardions un 
profond filence. La paſſion avoit enchains 
fa langue; la ſurpriſe retenoit la mienne. 
Enfin, tout ce que Famour le plus vio- 
lent peut-inſpirer de tendre & de paſſon- 
ne, eſt ſorti de fa bouche. Elle parloit en 
vain; je Plaidois pour le lang, la recon- 
noiſſance & Tamitié qui m'artachent wi mon 


* 


* 


 COMEDIE. St 


Oncle: alors j'ai vu naitre * que je 
craignois. d'abord, Elle ſe Précipite ſur 
mon Epee, sen ſaiſi , je la retiens; de- 
ſarrite,, excedee, elle me quitte apres 
avoir jure au milieu d'un torrent de malẽ- 
ditions qu elle n auroit du repos que *. 
qu'elle auroĩt vu ma ruine. 


„ „ 


Inſenſee!... Ignore-t-elle que. ton u thas 
riage ne ſe fait que parce que ton Oucle 
n' point d'enfans: te croit · elle aſſez for 
pour lui gonner un heritier & te depouil- 
ler toi · meme de ſa ſucceſſion + 
" "MELLEFONT. 
Je rexpoſe ſa conduite; venons I ce que 
j exige de toi: tes ſervices peuvent ſe chan- 
ger en plaiſirs; je confie à tes ſoins Mila- 
dy Plyant; efforce-toi de l occuper affez 
pendant cette journce, pour que ma chari- 
table Tante n'ait pas le tems de la tourner 
contre mes interfts; ſi tu ruſſis, amour 
&& Vamiti& te Ae Tu la con- 
nois; des ridicules, de Forgueil, de la pres 


12 LIE FOURBE, | 
ſomption, un &talage de vertu qui ne finit 
point, & un vieux matl.... 


CARELES. " 
| Voila, je Vavoue, de quoi fonder bien 
des eſperances. 


* 


+ MELLEFONT. 


Milord Froth 2dmirera ſa Milady; Mi. 
lady le galant M. Brisk; j; obſerverai mon | 
Oncle; Maskouel veillera fur ma Tante, 
| prer a m'avertir aux moindres demarches. 
Je n'ai rien 4 craindre de Sir Paul; il eſt 
fi plein de ſon amout paternelgpour ma 
belle Cynthie, qu'il ne voudroit pas lui 
donner un moment de chagrin pour un * 
cle de bonheur 2 venir. 1 35 


l Canning. | 
Voila done vos projets, je e deſire bien 
que vous n'ayez pas mis la garde la plus foi - 
ble Wenner le plus fort. 

Mex ETO N T. 


1 de An le erer 
nerez· vous * 17 


c OM E DIE. 13 
"=> CARELSS. k 


Je ne puis le ſoufftir; je ne Vai jamais 
aimẽ; fa phyſionomie mia toujours donne 
des ſoupgons. | N © 

MELLEFONT: : — 


Tout me l arcaghe 3 Cant Ge: E. forrune; 
il depend d$ mon Onele & de moi. 


CARELES. 


« # 


Et de votre Tante. 
Arne 7. 
NMI Tante: 
"Canning. ON! 


Je ehre trompè sil ne e ſo paſſe quel - 
que choſe entr'eux, malgre amour de Mi- 


oh - 5 oomotrn, | | 
kouel. g | 
MELLEZEFO 12. 


Rien ne Lattache à elle que le deſir de 
me rendre ſervice; c'eſt pour y parvenir 
Ju il cherche à mérirer ſon eſtime. | | 


tz. (LIF FOURBE, 
ae C4 RE LES © * 
Je le deſire. Mais rien ne pourroit 
mieux ſervir Vaverſion de Myladi que 
la naiſſance d'un bel enfant. Elle eſt 
foible, jolie, adroite, Maskouel, plein 
de zele & d ardeur. Les occaſions ne man- 
quent point; Taffection de votre Ami n'eſt 
fondèe que ſir ſes intétets: sil avoit les 
bonnes gtaces de {a Dame, que pourriez 
vous attendre de ſon amitié? 


MELLEFONT. 
- La conſtquence eſt juſte. — Vos ſoup- 
cons meritent qu'on les examine. — Mais 


voici la compagnie, allons au-devant. 
. * 
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COMEDIE. . 


* SCENE 17. 


MELLEFONT, CARELES, 
Lord TOUCHVYV .OOD, 
| Lord FROTH; Sir PAUL, 
BRISK. 


Tord TOUCHV 00D. 


Ti faut done venir vous joindre, mor * 


Neveu. — Vous nous laiſſez, votre beau- 
Pere & poi, ſoutenir le terrein, & diſ- 


u eee eee pat 


ee” 4 


MELLEFONT, | | 
| Pardon, Milo, — 
Sir PAUL 
l hoys P mon n ils ! cel 
Kl pas bien; je te jure que je ſuis un 


peu gris; une boiiteille de plus 'm'arrer- 
toit. oh; on; - tu nous manquois 


Mais M. Brisk, on eſt-il? Je jure que 


e olt un facttiem corpe, de bonne ſoditrh 


= 


16 LE FOURBE, - 
Et Milord Froth, un homme bien gal; £7 
he, he, he. 

— \ Lord Fo TH: 


o, ma foi, Sir Paul; que voulez - vous 
dire? Gai, gai; j aimerois ee vous 


me donnaſſiez le nom de fou. 
Sir PAUL. 
La, la, ne vous fichez point; vous riez 
es plaiſanteries de M. Brisk, & je vous 
en trouve plus charmant; he, he, he. 
Lord Fx 0 H. 4 


Sir paul, vous vous abuſez; je * doute 
Fs jute, 


plus de l'effet du champagne: je v 

Sir Paul, que je ne ris que des plaiſante- 

ries que je fais, ou de celles des Dames, 
B AIS Ek. 

Quelle eſt donc cette diſpute? Milord 
en veut 4 mon eſprir; c oh! je dis un mot 
ou N je, le ferai i mourir, de rire. 3 
3 rd, Fx 0;T.H, 3 1107 
1 Je. mandating ab Brisk, il faut qus 
je. m'explique. Je c, Ie vos _ | 


court 4 


me font ſourire quelquefois; mais elles 
ne vont pas plus loin. Rien de plus meſſeant 
2 un homme de qualité, que de ſe livrer 
2 ce rire immodere: expreſſion vlgaire 
d'une convulſion que tout le monde peut 
avoir, Chacun ct ou your! rire, Un omme 


Tun infftieur, 6 perſonne de fon rang 
ne rit avec lui? Indecence, vous dis-je, 
ridicule. Peat-on ſe faire un plaiſir des 
plaiſirs du vulgaire? Quand je veux-rire 
je m'enferme dans mon cabinet, & je ris 


ordinalrement feul, 
IBN 37, A< 1112 1 N 2 
igt 4 _B RISK. TritC 9 * 46 on 


Vous rien; alors, e yo | 
„ tori gu pleyp 


41 _ C 705 


Tord Fo K. 
ia he! he! T'avone quiil . ie ſous 
rice malgre moi. 
BAISX. 


Je ne ſerai pas content qus je ne vous 
aie fait tire tout 2 Fair, ti 
Tome J. b * B ' 


18, LE FOURBE, 

Lord FR O T N. % c en 

Ae! he! he! Quiil eſt plaifanr; Je fais 
tout mon me pour m'en empcher;- 
c n 


TICS S864 


Milan paroft plus ſenkble 4 un quo- 
libet qu à une bonne plailanterie. 


| 9 « 
* a » 


_ Touch 
Sir paul, ſi vous voulez, nous icons 
apres des Dames, boite du I 129 
remettre nos tètes. „ eisig 


4 


ci 5} % ee Pu. n at of 


De tout mon cœur. M. Brisk, 6 vous 
ne yenez point avec nous, — appellez moi 
des que vous ſerez ſur le point de dire 
quelque choſe de dröle; 5 & en ricoimine 


avant de vous entendre. | 


©. * 
"> L 9 . — 


TT 
MELLEFONT, CARELES, 
erk, BRISK. 
MEL LES ON T. L off 
5 Mios vail queues a by Keg 


mdie? 164. 190.271 => 
Lord. Fa Hin? F109 Sf 


L nk Mais je ne.ris jamais. 

; Se ne d nene 40 

J „Non * eilen: b *# © cf* 
i Io PRO We 00 igh 
2 Oh long = — 'jamais Je ne ris. Ta ae 
5 Sint os A i ins 


3 CARELES, 
Ee Y allez-vous donc? v ; 50841] 
on c f= 251 94P 


a Pour me diſtinguer du commun, mor- 
tifier les Auteurs. Ils ſont {i fiers lorſqu une 
N cours les loges, Jovouy en 


Ba 


20 LE FOURBE, 


he; Que je me ſuis contraint plus dune 
fois pour n pas e oe paur. de les en- 


2 | 
MELLEFONT. 4.4 3.2; 


Ll 
S 
- 


Vous aver autant ds cruaute pour vous, 


que de mechancers pour eux. 
-2D 1 2 hah BOT N cr ok 
Ce n'a pas ere ſans peine d ee 
je commence à m'y habituer. 
lee 0 


Par la ſambleu; Milord; il y a quelque 
choſe de bien ſingulier dans cette fagon 
d' agir. Ven ſuis fiche pour le bel eſprit & 
pour quelques-uns de mes Amis qui 6cri- 
vent, — Jaime a faire de petites malices. 
— La peſte mi touffe, 6 ce n'eſt 14 des 
preuves d'eſptit. — Teſprit weſt rerrafſe 
que par l'eſprit, comme un diamant ne 
peut etre coupe que par un autre. | 

Lea For x. . 


eds BY A * 
eee vous 2 ö 
querir cette eſpece deſpur. 2 291 £48141 


28 
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CARELES. : 

Et dans quoi? Où diable trouvez-vous 
de l'eſprit 4 ne pas rire lorſqu on nen a 
i e e 

6h GG BK. 


Merci des moi, — — Croyez-yous que < 
n'eſt rien, Milord; on ne peut refuſer une 
belle ame 4 Careles, — Mais IA, — vous 
m'entendez; — il eſt un peu triſte; — un 


peu ſuffit; je vous le dirai. Et toi, Ca- 


reles, apprends que quand il me plaira je 
te ferai rire aux convulſions; — alors pre- 
nant mon ſerieux pout te demander la cau- 
ſe de ce rire immodere, tu ne pourras me 


repondre que lorſque par gradation tu ſeras 


e e eee He 
5 ths „. J 
Eh bien! que te dirai-je docs 


BRISK. 


1 


1 prie, ne een — 


Tu me diras, enfin, nn 
long- * 


— 


* 


By 


— 


22 LE'FOURBE. 
CARELESS. 
1 Franchus , goo. . tout cet gt. cog 

7 "Bxrsx. 

Eh bien, tu me feras des mines, 2 gri- 
macos, tout ce que tu voudras, tu epuiſeras 
les ſaillies, bons mots, pointes, &c. Vous 
rirez tous à en mourir. — Fe ſerai intbran- 

. lable, auſſi peu emu que maintenant. Es· tu 
I 72777 


can 


Non, parce que J imagine que tu n'as 
pas aſſez d eſprit pour y entendre fineſſe. 

wo Lord FRO TH. | 

; Ma foi, M. Careles, vous allez trop loin; 

on accorde de l'eſprit à M. Brisk; Mila- 

dy, mon Epouſe „ lui en trouve beaucoup; 

& je Rais dire * elle sy conneit. 


© ; 


— 


| -BRISx. 

Bon... bon. . Milord 3 fa voix neſt 
rien du tout. {A Careles.) Prenez mes * 

. | 


#v 40d 3 


$i cela toit, K 
ME EZ ETON. fe: | 
Brisk, laiſſez-le ſeul; it n'eſt pas aſlez 


docile. pour qu an prenne la peine dei} inſ- 
truire. 10 W n 8% rf Mid ien 


— 


' 1 


eee 1007), RD 


TE” 


lui. 
Miiioront 


ti 


 Milord , irons - nous "faire notre cour 


"Pp 
De tout mon cur. Hors de Hat com- 


pagnie, tous les lieux me paroiſſent des 
ſolitudes. 
MEL * 10 N T, 


ls diriez- Vous d'une nouvelle bou- 
teille de Champagne? 
Lom FROTH. 
Pour Punivers je nen boirois pas une 
B 4 


i4 LE FOURBE, 
guuuc: +. Intemperant.; j ai encore le 
feu au viſage. (I tire de ſa poche un petit 
miroir & ſe n 

I 


— voir, Milord, permerrer.. 
Fai briſe la petite glace qui ſe trouvoit 
dans le couvercle de ma tabatière. .. Hum. 
Pardieu, ein un n qui Pas ſon. 
effor. 


Lord Faorn. | 


Il faut le preſſer avec. un fo marque; 
je tiens ce ſecret de mon Epouſe; elle vous 
Papprendra. Ven Monſieur; allons 4 la 


rencontre des Danes. 


* - Y 1 
« *% * & - * 
> 
i 4+ » , , £ 


20 nn * + [2<4 
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c ODI. 23 
SCENE 4 5H * 
eee 4720 


ron. 
+ 1, MASKOUEL. 


LADY. 
J. ne veux plus vous Ecouter „2 Fourbe 
& ingrat; voila etre caraQere. 


br 


Je wal été que foible - Madame, — & 
* vous ſervir. 


L4 D r. | 
DG - me fierois 4 celui qui Ceahir fon Ami? 
" MASXOUEL. 
Quel Ami ai-je trahi ? Er Ni 
14 D r. 


Ul 


Mellefont , votre Ami le — 9 te 
ne le Fe pour 2 
rez- vous? 

MASXOUEL _ 


C 


Non. 


- > ro 
* 


16 LE HOUUR Ex, 
2 rn ne nog” L4D . 
N offenſez-yous;pay Milord, qui, dans 
| tous vos beſoins, vous a ſervi de Pere; 
8 qui soceupe de Hake de votre 
bonheur, ne aver vous Fes offenſe de la 
maniere la plus cruelle? 


I. 


MASXOUEL 7 
y Otten 


2 * | b 
ä devouè, pour vous ador@, pour vous ſer- 
vir; 5 il y 1 bil quelqye choſe de R 


Lady. 1 


De plus? Oui, traitre; & eit 1 ma 
hana ne m'avez-vous pas dechonorte? 


MASKOUEL 
* 


Je le nie. 7 ai (garde un ſecret inviolable 
ſur tout ce qui veſt paſſe'encre NOUS, — 
A une autre accuſation. | 


Sean te re le 

E 12 V. £4 ion 88 CF 8 14 gat. = 
| Ingrat, vous vous jouer de mes foibleſ⸗ 
ſes. — Mais craignez, — ne m'excitez pas; 
— par le feu éternel, vous n'&chapperiez 
pas 4 ma vengeance. — Tranquille & fraid 


"COMEDIE. *&y 
ſcelerat; avec.quelle-indifference ,- avec 
ribles de ſes perfidies. - Oui, mes faimes 
ont des. excuſes, & plũs de mille: le fen 
de mon remperament ;; les paffions qui 
deyorent mon ame m' ont entrainde & 
ſeduite; Lamour 8 le -deſeſpoir mont 
ſubjuguee. Mais tai, ſcelerat paiſible; 
dont le ſang noir & Epais circule lente- 
ment dans tes veines, 5 AC te 5 
ar 785 
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"7 MASKXOUEL | en 269 
* Youlez-yous tire fine & m'ecou- 
ter avec Patience; p je ne parle qu i ces den 
conditions. J ai ètè, je Favoue, (Lady * 
promene rapidemint & en defordre) un in- 
fame coquin, pour, Tamour. de vous, & 
vous me le r®rochez. Je ſuis prir A le de- 
venir encore; touſouirs pour yotrginteret; 
& vous me parlez'de-conſcience & d hon. 
neur pour éteindre le cle qui mi attach 
2 vous; que faire? Je voùs dois tout; ma 
fortune ce mon bonheur ſont votre odvsage. 


| 


* — 


— 


vous convaincre du beſoin que ere 
de ma Peri ie & de ma ſedlerareſſe, 


28* LE\FOURBE, 


Vous deſſervir c'eſt me ruiner. Fixe mes 
incertitudes; puis-je vous trahir ?'c'eſt me 
trahir moi meme. L'honneur meſt rien 


pour moi: vous me connoiſſer trop bien, 
je n'y pretends point; mais je voudrois 


95 "I 3&3 14 br. 


Beſoin? Lim ent! Is rqconnoiffincs 
eſt donc ſans pouvoir ſur yotre ame ? Les 
bienfaits ne vous touchent point? N'ai-je 
pas raſſaſic vos deſirs de mes biens? Ne 
vous ai-je pas immole mon honneur? De 
Serviteur n *tes-vous pas devenu le Mai- 
tre de tout, de moi, de mom Epoux ? ? On 
ſont cet amour modeſte , cette tendreſſe, e, 
ce reſpect, qui devoient repondre a mes 
boness, & m attacher 40 vous 5 pour toujours? 


\ MASXOUEL.. #35 119% 

1 fixes dans mon cry 1 rien ne 
— nan e 

ans 2 m b. 


avi mal eiprimé, Madame, lorf- 


-COMEDIE.. -- 


MASH Ol. 


que ja dit qué j ai eu pour vouð une pat 


ſion gentreuſe Þt fdele; que vous" —_ 
Ecourte que OSIRIS ee 


vengeance? | 


* ire 
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Misxo0un." 093 Wis 


Nous ſommes ſouls ; Madame, —<on- 


tenez-yaus, &coutez- moi. Vous aimiez vo- 
tre Neveu lorſque vous m' inſpiratus Ta- 


E. xeillais 
s, lorſque pleine 


tion, it 


vos Nx. Nette dg, 


- 


mour le plus tendre. Quelque art que vous 
wiſkez's maſquer votre paſſionyye men 
appergus;/— preuve de mon amour; — im- 
penttrable à tous les regards, vous ne l 
riez point à des yeux. jaloux. Cette dcbu- 
verte m'enhardit, je Vavoue, dds lors je 
vous crus 4 moi - indifference de votre 
Neveu accrut, mes 
ſur Voccaſion; je la 
de fureur, Farikclir dr a 


Venoit de rejettet vos 


= 


z} LTEFOURBE, 

mes raiſons, lheureux à propbs, accompli- 
rent mon deſſein. Je preſſai Vinſtant) fa- 

vorable, je fus beureuz. Que, je vous a 

aim depuis; ma bouche ne vous le diſoit 

point; ma bouche ne pouvoit Vexprimer, /; | 
EAD nee 

Ez blen, eſprit infetnal & ſxduiſant,— 

nai-je pas yy votre amour * retour le | 

= tendre?_- 5 1 2 . 


ee "Mea OUEL. A 
Vene n eee effet; mais? 
je le devois à la vengeance qui vous ani- 
moit, Cette idole que vous embraſſiea 
ſouilloit vos ſacrifices. L amour n'er Goin! 
que le pretorte.— Un fils, un heritier ett 
ttainoit la jeune Mellefont ſur les pas 
de labime. Vous deveniez eee 
 Cobrees! 20 Ae e 
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c OMEDTE; 1 TY 
Rerenex, ces immiles exclamations. Je ne 
vous repfte, que os que vous m'ayez dit 
mille fois yangmpeme dans ces Monens 
de libertꝭ devouts d Famour: pouvez-yous 
le niet? Lardeut que vous me montrien 
alors, ne la ꝓuiſier vous pas dans cette 
paſſion que vous inſpiroit Mellefent ? Ne 
raimez- vous pas encore ? Notre debat & 
cet entretien ne proviennent-ils point de 
fn mariage avec Cynrhie, que je n ad pas 
voulu rommre & qui ſe fair W uy, «ot 
12 colere ne vous Eur emportte. , 2 97. 


FEES | 


T*& +. 
Con 5 1 Rr ne un 4 
2 10 X29 ei * 2D % > 
| 1 ien „ Mabkcuel e un 
1910424 
| veau preſtige... 
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wit ybelib4 uv \x>vs wo V 
Non, Madahe, ie; 3 eſclave; 
Feſclayg de vos gobtf c de vos plaiſirs; je 


es de cepes dhe longus ham em: 
| la ix days: voere ame. erm yp woilew 
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ellos; 2 


31 LE FOURBF, 
mule} tu me connois', tu ſondes d'un re- 
gard la profondeur de mes deſirs & de 
mon imagination. Mellefont . 
brille.Þ. . maris.. . demain. . O deſeſ- 
9 2 poir. . .I que je le hais. Puiſſe-t· il tre une 
ſeule fois à moi e e owe 
daine e int zuoy sup naihttq 
| Fi 15” Maxx ov TH jo 897 1 
TIS - 21391349 793 
D 3 de i & 
| e 
cre gre. . 5 Si avs ot enhloass! 
14 D Y, 


Tu me r ends la vie leur. 
 Matkou gt 5 817 . 
ue 904. 8 s 


0 


1 4 %. 


i a SV 1 M N 
Nr avez vu Mindy plyant ? 1 
11 of 110 <1 = 161 Dal 1 e 4 i 
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Oui, toujours prete 4 recevoir les im · 
preſſions qu il me plaira de lui Aout. 
N | MAsx'ov's I. 


{ . Fate aiſement lui perſudder 
Hl qu'ells ' 
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qu elle elt aimée de Mellefont. 
75 LADY. a | 

Elle laime fi tendrẽmentʒ elle eſt 6 cr&- 

dule, qu'elle le croira dans moins de tems 
que je n'en' mettrai à la perſuader. Mais 
quel fruit pourrons- nous retirer de ce nou- 
veau deſſein? Il ſera facile 4 Mellefont de 


la deſabuſer. p 
MASKOVUZRZL. 


Je le ſais. — Je ne compre point IA def 
ſus; — je veux du tems pour conduire & 
developer un projet plus certain: il ne faut 
ſoutent qu un jour pour derruire un (di- 
fice à peine cleve dans ae dun ſiecle. 


F. in ds er, dit. 


1 


—- 


LE FOURB Z, 


ACT E II. 


1 C 


SCENE PREMIERE. 
Lady FROTH, CYNTHIE, 
CYNTHIE. 

Vo vs avez donc beaucoup aims? 
Ila FROT R. 
A en perdre le ſommeil pendant plus 


45 trois ſemaines. 
CYNTHIE. 


O prodige! je m'ttonne que cette longus 
inſomnie, votre eſprit & votre amour ne 
vous aient pas tourne la tete. 


Lady F ROTH. 
os | Ma chere Cynthie , jen ſuis auſſi ſur- 


priſe que vous. — Dans cet embarras cruel, 
je pris un parti violent; javyois des ca- 


prices & des vapeurs; je les diſſipai. 


.-COMEDIE. 35 
cry TAI E. : 
Et comment, Madame? } 
Lady F * OTH. 
Teécrivis, jecrivis. — — N. avez vous je 


9 
mais crit! 2 
CrYNTHIE 


A, ry 
% 


Berit quoi?, | | 
Lady FA o n 
Des chanſons, des elegies, ſatyres; Us- 


ges, idyles, lampons, ns e . ly- 


riques, & comedies/* 


{ 228 FR 
CYNTHIH | 


Oh non, Madame; il me ſufft Far 
un lecteur benevole. . 


Lady F ROTH. 


Quelle inconſequence aimer & ne pas 
Ecrire. Si Milord & moi euſſions été de 
votre humeur, nous n aurions jamais te 
unis. | 1 

CTNTHIE. 


Vous voulez dire qu il n auroit jamais 


etè votre wo 
Ca 


36 LE FOURBE, 
Lady FROT R. 


Oui, ma chere. = Mais quel malheur 
pour moi! Milord Froth eſt le gentilhomme 
le plus accompli, ne tenant rien des airs 
du vulgaire; auſſi aimable qu'il eſt homme 
de qualité. Il ne lui manque qu'un ruban 
bleu pour devenir le phoſphore le plus 
brillant de Vhemiſphere ; — comprenez- 
vous ces deux mots? ſi vous voulez j je vous 
les expliquerai. 

CYNTHIE, 


170 lee entens, Madame ; je ne ſuis pas 


ſi ignorante. 


Lady For z 


Pardon; comme ils ſont derives du Grec; 
je croyois que vous pouviez ignorer leur 
Etymologie; — Je ſuis ſurpriſe de vous 
voir femme de lettres, & que vous n ecri- 
viez point. Mais comment Mellefont ſe 
laiſſe-t-il perſuader que vous Faimez? 

 CYNTHI1E, 


S'il ne m'en croyoit pas ſur ma 12 parole 6 
il wauroit jamais ma main, 


* | 
| 


cor. 5 

Lady HR OT R. 1 

J avoue que Mellefont eſt aimablez mais 

il manque d'un certain dehors. 


CYNTHIE, ty 


Wu 


? Que voulez- vous dire? 
Lady FRO T 1. 


Oui, de ces qualites qui ; diſtinguent; par 
exemple, du bel air, du brillant de M. 
Brisk; de la nobleſſe, de la complaiſance 
de Milord; de ce certain je ne fais quoi 
que je lui trouve. M. Mellefont me * 
en tout un homme mediocre. 


CYNTHIE. 


- Son naturel me le fait aimer , il ſt fans 
affectation. Mais le voici. 


Lady FRO TR. 
Milord elt avec lui. Oblerven hs ditls- 


rence. 


38 : LE FOE. 


| . 
CYNTHIE, Lady FRO TH, 
MELLEFONT, Lord FROTH, BRISK. 


CYNTHIE d part. 


L. fore creature; elle m'a mis tout hors 
de moi. | | 
= Lady FROTH. 

Milord, je diſois a Cynthie combien je 
vous avois aime; je ne · rougis pas de I'a- 
vouer maintenant; je ſoupire encore d'y 
ſonger. Mon cher Lord! ah, ah? vous en 
ſouvenez-· vous, Milord. (Elle lui prend la 
main, le regarde tendrement » ſoupire & rit.) 


Lord PRO TR. 


Charmante Milady ; 7 je m'en ſouviens! 
Quel regard! c'eſt le meme; pouvois-je y 
reſiſter? je fus pris, enchaine, & je languis 
depuis dans le plus heureux eſclavage. 
Lady FRO T E. 


Quelle douceur quel choix dexpreſſion! 


CON EDIE. + 2A 
langue douce & perſuaſive! Quel charme 
dans votre ſon de voix! Milord, faluez 


moi comme ce jour ol je vous donnai mon 
portrait; ſappoſez que je vous le donne en- 


core. (Elle lui preſente un petit miroir, & 
Milord la ſalue.) Que de graces dans tout 
ce qu'il fait! qu'il ſalue galamment! mais 
que faites- vous, Milord ? vous Vaccablez 
de baiſers; j j en ſerai jalouſe. \ 


Lord FROT k. 


Je me retrouve dans ce miroir; & ſi je 


me careſle, c'eſt pour Pamour de vous. 
Lady FRO TH. ani 
Quel rafinement de galanterie! — Mam 


fieur Brisk, vous eres bon juge. — Avez- 
yous jamais yu quelqu'un de plus Ps de 


mieux eleve que Milord ? . W 
BRISK. | 
Que je meure ſi, vous exceptee., j ai vu 
quelqu'un qui pur le valoir. 595 
Lady FR OT R. 


Quill tourne joliment tout ce qu il dict— | 


C4 


5 —_ — — 


* 
1 
— —— •— ͤ 2 
. av 


* 


jo TFE FOURBE, 
25 Vous etes rempli d'eſprit : Monſieur Mel - 
lefont, n'tres-vous pas de mon avis? 
MELLEFONT. 
| Oh oui, Madame. 
5 B RISE. 
| | Ah Madame! = 
wa Lady FROTH. 
Autant qu'on peut en avoir, 
BRIS x, 
Par les Cieux, Madame, — 
Lady, 


v4, I 
_— — 


—_—_——— 


Plus deſprit que perſonne. 


B RISE. | 
Que le Ciel me puniſſe, Madame; fi je 
ne ſuis votre Eternel ſerviteur. 


Lord FRO TH d Cynthie, 


Ne nous croyez- vous pas un couple heu- 
reux? 

CYNTHIE, 
Le plus heuteux de la terre. 


[ 


COMEDIZ.. 4* 
Lord FRO B. 
Je crois que Mellefont fera auſſi un bon 
CYNTHIE, 
Vai inttrer de Veſptrer & de le croire, 
Lord FROTH. 
Croyez-vous qu'il vous aime autant que 
j'aime Milady ? j'ai bien peur que non. 
CYNTHIEZ. | 
Teſpere qu'il e davantage. 
Lord FRO T. 


Impoſible; mais ſur quoi vous s fondex- | 


vous? 


C'eſt qu'il n'a pas autant de raiſons de 
$aimer lui-meme. 


Kd FROMTHN. 


Votre tres - humble ſerviteur ; je ſuis 


confondu: Mellefont, vous leren u un heu- 


reux x mortel. 


42 TE FOURBEZ, 
NE LL EFONT. 

Oui, Milord, mon bonheur aura la 
meme ſource que le votre ; je me croirat 
heureux. 

Lord FROTH, 


Ceſt-la le grand point. 


| Bris A Lady Froth. 


Madame eſt aujourd'hui en train de dire 
du bien; je me ſuis mis depuis quelques 
jours à la ſatyre; — j'ecris rarement: mais 
lorſque je men mèle — voila des vers 
iambes de ma fagon. — Milord m'a parle 
d'un certain poëme Epique. 

Lady FROTH. 


? 


Nos amours en ſont le ſujet. — Vous 
ne devineriez jamais le titre que je lui 


donne: — La Creme fouettée: ah, ah, ah. 


BRISK. 


Ah, * ; ſurprenant an poſble ou la 
| peſte m'crouffe, A 


COMEDTE;: as 


Lady FRO T E. 


Et quel nom diriez- vous que j me ſais 
donne ? 


BA x. | 
Que ſais-je? Lactille, peut-è tre? 
Lady FRO T E. 
Biddy , voila au julte mon nom heroi- 
que. E 
| B RISK, 


Biddy, jen ſuis charme; il eſt vraiment 


joli. — Le diable me prenne, fi Madame 
n'a Part de cauſer les ſurpriſes les plus na- 


turelles. — J'eſpere que vous me procure- 


rez le bonheur de lire ce pocme ? 
Lady FROTH. 
*Yous ſerez mon confident. 
81x. 
Madame a lu le Boſſu? 
Lady FRO TH. 
Oui, & Rapin, Dacier, fur Ariſtote & 
Horace, — Milord , vous ne ſerez point 


44 LE FOURBE, 


jaloux des confidences que je fais a M. 


Brisk: 
Lord FRO T k. 


Non, non; M. Brisk les mérite. Avez- 
vous quelque choſe ſur vous à lui moncre: ? 


Lad FRO T E. 


oA Inne Brisk, fi vous youlez, 
nous paſſerons dans la ſalle voiſine. 


Lord FRO x E. 
En attendant jirai faire un tour au jar . 
RY 
SCENE 117. 
 MELLEFONT, CYNTHIE, 
0 MELLEZFONT. 


3 vous ꝭtes bien rèveuſe? 
CYNTHIE, 


Je meditois fur le mariage. Il ſemble ac- 
eroitre les ridicules , & Jes rendre plus re- 


COMEDIE.' 45 
marquables dans ceux qu'il Game a ſon 
ME L LE F O NT. 


Ce reſt que lorſqu'il unit deux 27 


ſonnes qui en ont, & ſur- tout s ils ont des 
tidicules oppoſcs. 20 y dab 


CTNYTEIE. 


Nous allons jouer à un vieux jeu de ha- 
ſard: pourvu que nous retirions chacun 
notre miſe, nous n aurons pas à nous plain; 
dre. | 
| MELLEFONT. 


Nous pouvons y gagner , nous pouvons 
7 perdre; A puiſque nous avons,barty, 
- ble & coupe, laiſſons agir la fortune. 
 CYNTHIE, A 
Oui, c'eſt juſtement comme aux cartes ; 
fi l'un de nous a une bonne main, il la de- 
vra au haſard. e 


| MELLETFONT. 
On pourroit mieux comparer le ma- 
tiage 4 un jeu de boules: les deux plus 


„ #180 b 2E. 


be quelquefois les plus Eloignes , ſe 
trouvent enſemble: mais le jeu depend di 


jugement & de Ladreſſe du joueur. 
aa r ne 
Oel cependant ui jen, Fun de it 
doit 7 perdre. | 


Artnr n . 


point du tour; c'eſt une partie Tithis; 
tout le gain ſe tourne au profit du bear 
"Kone de an Fraß commun. 
2 
— 5 = 
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_CYNTHIE, MELLEFONT, | 
Sir Pau PLYANT, Lady PLYANT, 


Si Pau t. | | | 


J. due dans une fermentation X comme 
dit Lady Froth, — Art- on jamais lu la pa- 


reille Gans aucune hiſtoire ? F 
Lady PET AN r. | 
. Moderez - vous, Sir Paul; laiſſez - moi 


ſeule, je vais faire un beau brut. 


- 


Sir PAUL © 
Eh, Madame, je vous en prie; c Ceſt 2 
moi à me mettre en colere : = je lui feral 
des reproches tout auſſi bien que vous. 


Lady PTT ANT. 
Plus de tranquillité, Sir Paul, & vous 
allez etre ſatisfait. 


CY THIS... 


- 


. 
* 


Quelle agitation , bon Dieu! je n'ayois . 


Laer pere dans pareil etat. 
« 7 OOO 


Lady plyant „plus de rranquillicd vougs 
' mime; j je ſuis bouffi de mga h 1 low 22 
je m'y livre. | 

Lad) PLYANT.. m 150 * 
| Vow pings de vous IS Er. . 
Sir PAUL 4 


Non, ma foi, je-veux erre fiche ven 
mon plaiſir maintenant. 


MELLEFONT. "7 


* 


* 


* 


— — 


| 
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| Lady PETANT. 
Malheur de ma vie! vous tes diſtrait, 
Sir Paul: qui ètes- vous? qui ſuis-je? ne 
peur · on plus vous gouverner? 4 quelles 
conditions vous at-je Epouſe? oubliez- vous 
que je dois ètre abſolue. — Conviendroit- 
I qu'une femme de mon eſprit & de ma 
conduite ſe laiſsat contredire dans une af- 
1207 de cette importance a 


: 


Si. pA. as 


. Ellen Vintdreſſe que moi. 9 
tendis jamais ètre gouverne. Lorſque je 
ſuis tranquille, 2 la bonne-heure, que! Mi- 
lady Plyanr commande 2 Sir Paul; mais 
quand je ſuis en colere, ma raiſon & "ha 
Patience n'y tiennent pas. —Le tigte duni 
72 roit plutöt avec le tigre, Lagneau avec. 
a Oui , chaque animal s accoupleroit avec 
fon ennemi, comme dit le Pocte. nas 


Lady PI TAN 


. — — 


Het YN de yous patler; votre rere 
eſt cchauftce : mais ſouvenez-vous: que je 
5 vous 


* " : ; | * | * 
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vous garde une mercuriale pour ce ſoir, 


tete opiniätre. 1 127965 
Sir Pauk. 


„„ 


Non, parce que je ne veux pas Etre un 


ſor, & que ma tète ſe fortifie. Vous cher- 


chez i m uigtir: mais je deſendtai mon hon 

neur; j apperęois celui qui veut le aner 
Lady PITAN Tr. 

Non honneur ſeul fut offenſe votre 

honneur ? vous n avez que celui qui eſt en 

ma garde; je puis en diſpoſer quand il me 


7 


plaira. — Ainſi ne me mertez pas en colere. 


K Fan, 


Hum. Elle a raiſon. = Eh bien , Milady, 
faites ce que vous voudrez; je combartrai 


ſous vos ordres. Vous aver perfuads au · 
tant que la paſſion peut le e (ls 


5 approckent de Mellefont. ) 
4 Jl Proam e., 
Inhumain, traĩtre 
Sir P * wo Aich 
b Serpent, premier ſeduteur dela (femme, | 


"Tome T. N * 24 v TILE 


\ 


= 


% LE FOURBZ, 
410 Te CYNTHIE Dig vas 

Qu'entens- je, Monſieur? Madame, que 
voulez- vous dire? | 
| Sir PAUL 

* Thy, Thy, Yoigne-toi; ne le touche 
pas; viens ici, ma fille. Fuis cet amas de 
tromperie; le crocodile du Nil eſt dans 
ſon ſein; il re ſeduira, te deyorera toute 
vive. E 

Lady PET ANT. 

Preſomptueux, W e 

E 1 MELlEFONT. 


* . 8 du Ciel, Melons, 1 gn 
F: | trolls co din e 
AN Lady PLY ANT. 


Ne me ſuis- je pas conduite avec toute la 
decence & la vertu qui conviennent 4 I E- 
pouſe de Sir Paul? Nai- je pas conſerve 

mon honneur comme $1] eũt ere dans des 
12 depuis plus de trois ans? N'ai-je 


71 194 7 
© Dining $s Opt - en 
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pas &t6 inſenſible aux _ aux prieres 
de Sir Paul lui meme? 

Sir PAUL © 
C'eſt la pure vérité; elle a eee ers 


invincible, meme pour moi. 
Lady PLIYANT. 


Me ſuis-je conſervte blanche & pure 
comme une belle feuille de papier, pour 


que vous veniez me ternir ? 


Sir PAUL. 
Elle pourroit ſervir de modele 4 toutes 
les femmes d'Angleterre. 
M E LTETORN x. 
Madame, vous A OED $a à un point 
que je ne ſais que dire. 


Sir PAUL... 


Croyez-vous que ma fille; « cette te jolie & 
charmante creature, dũt &tre I'Epouſe d'un 
Cherubin? Ne la croyez-vous bonne qu 1 
vous ſervir de parade, tandis que vous vi- 
ſeriez à ma femme? Je ne fus jamais fi en 

Dz 


T1 IE FOURBE, 

coldre; ce ſera merveille fi je m—_— 

de long-tems. | 
MELLEFONT à part. 


Tant de mechancere ne peut venir que 


de ma Tante. 


Lady PTTAN r. 


Sir Paul, emmenez Cynthie; je veux 
ui peindre ſon crime ſous ſes véritables 


couleurs, pour qu il en ait de * re- 
mords. 


CYNTHIE. 


Monſieur, reſtez, je vous en prie; * 

tez- le, je vous jure qu il eſt innocent. 
Sir PAUL. 

Innocent! Venez ici, Thy; je le xiens 
de ſa Tante ma ſœur Touchvood. — Il ne 
ſe ſoucie pas plas de toi que d'une obole: 
il nen veut qu à ta dot; c'eſt ma femme 
qu'il aime; - i] t auroit Fair Eprouver le ſort 
de Tantale; il eüt cocufi6 ton pauyre pere. 
Ces maudites cornes m'aurotent aſſurẽment 


tueʒ ne pouvant venir que difcilement, ; je 
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ſerois mort de douleur; comme un enfant 
Oui, Thy; cericons-nous; a Seridams 


a'prevenu. le mal; allons, le 
donne. 291 20 22g 


cruz 


Toblis. 


ey c K N E * 

Lady — NT; — 
einen „ nn 113 „ l 17 COLD 
CAS Px Weg 5 


Offenſar-urie delle & Pwr * oo 
vous aime {i tendrement! rien de plus bat- 


Wr criminel. POLL {+ CITIES 
| MI en K. * 
Wen de plus noir, en effet, que de for- 


mer de pareilles chimeres, & de les metite 
ſur mon compre. Quel intertr avois-je de. 
lofftenſer?. Je ne vous entens point: 

0 D 3 
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- - Serez-yous.afſez hardi pour le nier lorſ- 
que je vous le dis en face? Maintenant que 
Sir Paul nous a quittés, je puis parler li- 


brement; vous tes roram nobis. 


MELLEFONT, 
Jaime Cynchas plus que ma vie, &. 


a Lady PE YAN T. 


Fable, clanſon. Ne u men vitles plus; il 
faut des preuyes des reponſes_carhdgoti- 
ques, de Vevidence, en un mot... mais je 
n'ai ni patience ni tranquillite; — votre 
crime inoui & hors de toute comparaiſon, 
me trouble à un point.. O Nature l de- 
puis quand tes loix ſont - elles renverftes? 
Depuis quand la fille devient- elle un sür 
moyen dobtenir la mere? 


. 


MELLEFONT, 
La fille, un moyen d obtenir la mere? 
Lady PIT AN T. 


ra 


oa, bien ue j ns fig ball 


\ 


ICOMEDIB.. 3x 
were de Cynthie. La liaiſdn du ſang eft 
aſſez forte pour que votre paſſion eũt pu 
vous "_ un Wen wn 


mer. . b 22 7. 21522 
u III r d part. 
— Tana: ] 
3:3 


| Lady PET Ax 7 4 


Mäditez fur Iorreur qui m'inſpire : 
trompet ainſi rout le monde; &pouſer la 
fille pour deshonorer le pete; me ſeduire 
rernir ma puletẽ; m'entrainer hors du che- 
min de la vertu, où juſqu aujourd hui j'ai 
marché ſans broncher. Qui: auriez- vous pu 
dire, fi javois donnc dans le piẽge? Com- 
ment voils*jultifier ? Hlas ! la chair eſt 
foible. Tir vl 

| Mz L T E T 51 N Te. 

a n 


* 
ry 


04 


4 ON, ele Ef-il Jour ? Fur je bien 


alf de IE 159 n | 6d | 


a 
Lady PITTANY H. 91 - 


Genese le moment dangereux, 


mma 


ES. 4 


ze IZE'FOURBE, 
maintenant à la tentation la plus forte 
mais ſuis-je aſſurte de conſerver ces ſen- 
timens toute ma vie? — Il n'eſt rien de 
ſtable dans les choſes de ce monde. 


MET ETON r. 


| De grace; permerrez-moi ”, vous faire 
une demande. 


4 


Tay ran. | 


Une e Ah, PETE Ne 
mien faites pas; wo un refus. 
eſt cout en he c. 6, Coufay Mellefont. | 


4 


ord zan S 
E IE F. 
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8 | Madame, dconrez-mai.., .. bi 
LA PETA. 


You &courer; non non. 6-1 vous refuſe 
abord , j'tcouterai apres; que fait- 

50 i eſprit peut ſuccomber en Ecoutant. 
Louie eſt un des ſens, tous les ſens nous 


trompent; dois-je leur conſier mon hon- 
neur, un . infaillible & 1 ? 


a 4 


& © 


- 


Co, yn. 


bY ME E E ETON. 
lu zem du Ciel, Madina: ef n it 
Lua PLYANT. oF erwry 


1164 Kr 
Cela: ne ſe peut pas. — Comment pou- 
ver vous parler du Ciel, & avoir dans le 


cœur tant de mechancete? Vous ne .croyez | 


Peut- etre pas que c'eſt un Pech; il y en 
a parmi vous qui le diſent, — je ne 
croyois pas que c'eſt un Pech. * mais 
alors mon honneur. epouſer n ma fille 

ur avoir des occaſions plus een ! 

e n'y conſentirai j jamais; — je n | 
mariage. 2 


? 
K & 
1 


MELLE vor N 1 
Madame, je vous prie 4 genoux. ..; 
Non | levez-yous; je fais que Famour 

eſt puiſſant, que difficilement on lui reſiſte: 

ce n'eſt point votre faute; — ce n'eſt point 
la mienne non plus; comment Vempecher - 


ſi mes attraits ſont dangereux & vous, 


comment vous en defendre? il eſt bien 


_: 538 LE ZO REE, 
malheureux que ce ſoit un pëchẽ; = mais 
mon honneur; — mais la-neceſhite. On 
vient; je ne yeux point qu on m apper- 
goivez fai ites vos efforts pour vaincre cette 
paſſion; — domptez-la ſans vous livrer à 
la melancolie & au deſeſpoir. —N 'eſperez 
| rien de mol, & perdez toute idee de ma- 
| - riage avec Cynchie: quoique vous ne rai- 
f miez que Pour couvrir votre ardente paſ- 
| fion pour moi, je n'en ſerois pas moins 
jalouſe. Qu'ai- je dit? jalouſe; non, nonz 
comment le ſerois-je? je ne vous aime 


point: n'eſptrez tien; ne perdez pas cou 
; rage. On approchs, je m eaſuis 0 


r w ; 
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con DR. 
n 
\ACENE DL 
ton felt * 
(Apres* un "moment de filence.) 


ME cont m6sTolrd/Scma prevoyance, wah 
voila pris, au ſein mme de ma fccuritꝭ: 


mais ce welt li ia une ruſe mal-adroite, in · 


digne de la politique de ma Tante; je ſais 
menace de quelque deſſein plus terrible. 
C'eſt ici Lannonte) d une machine plus 
cruelle; ma ruins ęſt aſſurce, ſi je n ai la- 
ner ee n 
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60 LE FOURBE; 
SCENE VII. 
MELLEFONT, MASKOUEL: 
.M ELLEFONT. 


Can Maskouel, que je t a 
es pour moi ce qu eſt le port à un vaiſſeau 
pret 2 faire naufrage, Notre Circe vient de 
I brouiller les clemens. Deja Porage gronde, 
| & etre ſe diviſe. s adam 
MAS * E. 


, 3. ie lis Tai vu Sir Pauf emmener 
Cynthie, ne craignez' rien: duſſai- je me 
perdre, je vous meEnagerai demain une 


entrevue avec elle. 1 


DN | 98 MELLEFONT. | 
| Qu il eſt doux 4 un a _mialbeureux comme 


f | | Lourenie! 

| MASKOUEL. 
; Le danger n'eſt pas grand; — allons , 
q- | du courage, mon cher Mellefont; vous 


| | * 


* 


coup 4 Ar 


ignores qus dj jo Fer ara. de Milady 
pour votre ennemi le plus terrible; elle 
fonde ſur moi tous ſes projets. 4951, 


MELLEFONT. 
Que eins EW 
; - MASKOUE LI. 


Laurie: vous cru? NEW 2 


j'ai entrepris de rompre votre mariage ʒ 
de vous faire deshériter, & ſortir de chez 
votre Oncle. — Ah! ah! Je ne puis à force 
de rire vous faire un detail plus long de 
tous ces beaux projets. — Oh! elle u m'a ou- 
vert ſon cœur. — Je dois me defaire de 


vous & epouler moi- meme e of 


\"MELLEFONT. / 
Ent ji idr per ur Riki vi ind Me 
il perce à travers les nuages.— O cher 
Maskouel, puis- je aflez te louet & te re- 


mercier? tu as vaincu. — Mais, dis- moĩ; 


qu'as-· tu fait pour gagner fa confiance? — 
n' eſt· ce point a Milady que je dois Vexces 
de demence * TY PRO n 
ſur mes pas? enn 


= 
= — — — _ 
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6: TE FOURBE, 

» 'MASKOUEL -') 

Vous me le devez, je Vavoue; ſi fureur 
a di vous inquieter d' abord; mais le re- 
tour a dit etre fort comique- 

MEILILETONT. 

Jai moins craint {a fureur que fa ten- 

dreſſe; z ſi vous ne fuſliez venu, j en ce 
qu elle auręit pu tenter. 
 MASKOUETL.' 

Je la tonnois. — Voilade mes inven- 

tions, pour m'atracher Milady; pures niai- 


ſeries, juſqu au moment od je pretendis 
erre depuis long tems, en ſecret, amoureux 


— 
7 - 


de Cynthie: Je reuſſis, nos interets de- 


viennent les mèmes. Nous projettons de 
rompre votre mariage. Elle raiſonne — 


ma jalouſie peut la ſervir. -; elle n'a plus 


de ſecret pour moi; nous convenons que ſi 
je reuſlis, elle me donner ae avec 
toute ſa fortune. 10 
MELT EZTO NT. ye 

Elle eſt bien genéreuſe. Cher arr 
kouel, qu'avez-vous imagine? 


[ 


COMEDIE, „„ 


MASKOUEL,'. * 


Vous le ſaurez. — Elle doit ſ& tendre 
en ce lieu. ] ai promis de m'y trouver. Apres 
entre vue, je vous en ferai part. Soyez 


dans une heure au bout de cette galerie; 
notre entretien ne durera pas davantage. 


MELLEFONT. | 


* 


Je m'y rendrai. Puilſes-ru reuſſic dans tes 


projets. 


a= e . 8 5 8 
8 CE NE VI T1 
MASKOUEL feat.” e 


| Rive! Vous eres le ſeul obftacle 2 ma 
fortune. Cynthie, que ta beaure-efface, co- 

lore & juſtifie mes noirceurs. Que tous 
mes deſſeins me tournent d bien, & me 
ſervent de mærite auprès de toi. Je 
trahis. .. Non, je ne trahis point; amour 
briſe tous les liens; & comme la mort met 
tous les hommes ds niveau; les devoirs de 
ſujer, de frere & d'ami , ſont des liens que 
le haſtrd * que le nom de tive 
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64 LE FOURBE, 

coupe & antantit.— Rival, nom funeſte. 
mais la probire? — celui qui s devoue 
porte un ennemi dans ſon ſein. L honnète- 
homme ſcrupuleux & delicat, eſt ſans ceſſe 
la dupe de lui-meme. Le ſage dur pour 
tout le monde, s Cloigne ſans ceſſe des 
idees recues, & parvient à etre le vrai 
fou. Gardons un juſte milieu. Ma ſageſſe, 
ma probite, ſeront I hypocriſie & la ruſe. 
prendre 4 l hamegon une foule de ſots, qui, 
pleins de credulire viennent y mordre avec 
confiance; quelle ſatisfaction! Rëflechiſ- 
ſons.... N'ai - je pas le meme viſage, la 
meme expreſſion, les memes accens, lorſ- 


que je dis la verite ou que je la deguiſe? 


Le meme. Livrons- nous donc à la diſ- 
ſimulation; cet art utile que la nature nous 
donna, & qu elle meme ne peut penctrer. 
Les ſots ſont nts pour ètre nos dupes: ne 
croit- on pas tous les jours aux vœux des 
amis, aux ſermens des amans? il eſt im- 
poſſible, quand on ne ſuit que Vinterer, de 
ne pas rencontrer ſur ſon chemin la baſ- 


ſeſſe & la fraude. B 1 Wu 
* ACTE 
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SCENE PREMIERE. 


Lod TOUCHVOOD, 
Lady TOUCHVOOD, 


"Lady ToucHaVvo00D. 


Mies Poser voce bse 0 
Paul? Après un tel excès d'audace, peut- il 
decemment accorder ſa fille à Mellefont? 
Le contrat $'eſt 'tronye nul des Vinſtant | 
qu'il en a fair la decouverte. 


Jorg. Toucayo0D. | 


Jai ** de la peine 4 le croire. Mel 
lefont a des principes t— Bon, il n'y a pas 
le ſens commun: : —allons je ſuis au fair, 
Je connois Milady plyant, elle voudroit 
que ſon grand il far le centre de tout 
ce qui exiſte; ce n'eſt pas la premiere. 

Tome J. E 
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fois, que trompée pour une ſimple poli- 
teſſe, elle a rendu Sir Paul jaloux 


d'une perſonne en Lair, pour cacher des 
plaiſirs plus-r&els. 


Lady TOUCHVOOD. 
Vous cenſurez'bien librement. .L'hon- 
neur de ma ſœur eſt aſſez connu. 


Lord TOUCHYV 00D. | 
Oui, très-connu . . . . . . de bien des 
gens. — Allons, Milady, c'eſt un tour 
qu'on joue à mon pauvre neveu. 
Lady TOUCHVOOD. 


Cela ſe peut: — on le decouvriraz mais 
il faut du te , del evidence. 


Lord Tou HET 00D. 
| 
Il falloit des preuves convainquantes 


avant que de le croire. 
Lady Tov cv OOo. 


Il y en avoĩt. | 
Lord ToUucHVvood. 
Comment? Ol? Quand? 


—COMEDIE. *& & 


Lady ToUCHY 00D. 
| Je ne dis ni oui, ni non: —je Nat 
trop bien de mon neveu. 


Lord To vH 0D 2 deni voix. 
Ten deute un peu. 
Lady TOUCHY 00D. 
Vous nem en croyeꝛ pas, Milord 3 
| Lord TOUCHv00D. 
Non, je vous le dis avec regret , je vous 
vois prendre bien froidement ſa defenſe. 
Lady ToucAHg Oh. 


Sa defenſe, juſte ciel! voudriez-yous 
que je fourinſle une mauvaiſe cauſe? | 


Lord To c HV 00D. 
Vous eres donc perſuadee? - 
| Lady Toucavoond. 
Je me tiens dans le donte, —{ & ſuis doi - 
gnde de vouloir, par mes idees & un juge- 


ment precipite , donner atteinte 4 Ihon- 
neur de mon neveu: — d'ailleurs vous 


tres 6 diſpaſs, Mild, A vous preyenic 
| E 2 


45 LE FOURBE, 
contre mes opinions, qu'il eſt preſque tou 
jours dangereux de vous en faire part 
mais vous me ſoupgonnez , & trop de di. 
ſimulation eſt un vice. Pour vous parler 
franchement, je crois tout ce qu'on dit 
de Mellefont, je croirois meme plus fi 
on Ven accuſoit: —n'en demandez pas 
les raiſons, Milord, elles ng ſont point 
de nature a ètre communiquees. 


Lord TOoUCHV 00D, d part. 

Il y a ici de Fextraordinaire : —je ſuis 
ebranlé. . On ne peut les communiquer, 
Madame. Pouvez-vous avoir quelque in- 
reret qui ne ſoit le mien? Ce qui vous 
perſuade , ce qui vous fait peine ou plaiſir 
doit produire ſur moi le meme effet. 

Lady ToUCHV 00D. 


Je dois vous cacher ce qui nentraine 
apres ſoi que le chagrin & I n 
Milord ne Vexigez pas. 

Lord Tou cHVYOO D. 


Ne me forcez pas de Vexiger, | 


COMEDIE:; T 69 
Lady To UCHY00 D. P 
Ce que je vous dirois n'eſt plus: a-t· on 
beſoin de ſcavoir ce qu on na pu preve- 
nir? Permettez- moi de me taire: — de- 
meurez-en repos. | c 
Tord ToUuCHv00D. 


Je le ſerai quand vous me laurez dit. 


| * ToUCHY00D. 
Non, vous n'y ſerez pas. 
Lord Taucavoon, 
Jen jure ſur ma vie. ' 
La. Touc EH 
Je n'encrois rien. 
Lord Tau c. 


Plus de badinage, je veur le ſcavoir:— 
je vous enjoins de me le dire par la paix 
& Lamitié qui doivent regner entre nau 


al avenir; — par votre de voir. 


' * 


Lady. ToUCHY00D. 


e beſoin de m' en dire autant 


pour me e ouvtir mon ame. — 
E 3 


— 


„ FE FORD, 
Mais point de tale; he vous oublie pas. 
Ce que: je dirai ne mérite pas en vérité 
que vous perdies une minute de votre 
aimable tranquillitè. Non, mon ami, par 
ce baiſer, promettez- moi de conſerver 
votre air ſerein: — 6 Seigneur! jaimerois 
mieux ne vous avoir rien dit. — Milord, ö 
vous m'avez effrayte: — un E de 
bonne humeur, je vous le dirat 
Lom T 1 05. 
TT 
lay ro ve n rn 
Vous ferez done trinquille A bows 
du ae ce n'eſt rien, pteſqus rien: 
12 gegen Poo LY | 


' 


2 reverse 20 


prom: 


31111 


Vous me promettez bien de de pas 8 
mettre en colère: promettea, — vous 
ne ſerez point indigneé contre Mellefont . 
Je vous jure qu'il s: en tepent = pou- 
voit tevenir ſay ſes pas it ne le ferolr plus. 


COMP DIE * 
Tord Tove hoo 5 
De quoi ſe repetit-il? — Par la mort; 
vous me metter 2 la corturs-avec tous cet 


Lady ToUCcHV0 0D. | 
Ce n'eſt. pas at th m'a- 


ver promis, . .. ce n'eſt rien, yotre neveu 


avoit envie de paſſer quelques heures 
agreables en m'adreſſanr ſes yeux: — je 


imagine pas que ce füt bien ſerieuſe · 
ment, mais il 3 ptenoit d une étrange 


Nee. 7 | 
die by Ny 
OV. Toucurood. £1 
a nw cn, rk wee 
ment former une relation de ſa fagon bean · 


coup plus intime, — Ah, ah, ah, Milord, 
etre mon amant z — vous avez mon ſe- 
eret: — rappelez-yous de votre promeſſe 

| E 4 | 


& Feignes x roujours + ps a ta de Li- 
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Non, non, par Venfer. 


Lady Fovcavoo. 

Vousle deve un moment de fougue 
innocente voill tout; — il y eüt eu quel- 
que choſe de' plus ſerieux ſon repentit I's 
efface. — Je Fai entidrement oublie. & lut 
auſſi, j eſpere: — il ne m'a pas dit un mot 
| depuis plus de deux j jours, | | 

Lord 7 0 UCHV O00 D. | 
Deux jours. Son crime eſt fi nouveau, 
Vingrat. Je le depouillerai, je le mettrat | 

rout nud 4 ma r 5 
Vinceſtueux ſcelerax! 3 | 
| Lady Tovcauyro . 


Au nom du Ciel, Milord,, vous me 
perdez je deviens h fable de la Ville, 
ſi vous prenezun party ſi exrreme. — Mon. | 
honneur, le votre... .. je vous diſois bien 


que vous vous merzriez en colors. 


* 


AOMEDTE:. „ 


Ford Tov c HV 00D. 


eſs: me modere: le . 8 7 
quand? 


— 


Lady Tovenyood. 


"Je ne Nn le dite au juſte: : Ah! 
pliir a Dieu que mes lèvres ſe fuſſent unies | 


pour m'empecher de vous le dire: — il y 
a pres d'un an; — je ne vous dirai le 

reſte que lorſque "© ſerez plus 4 vous, — 

f je v vous en prie, Milord , que la c compa- 

gnie ne vous voye pas dans ce deſordre, — 

je ne puis vous bla mer, je Vavoue, Quelle 

fut ma ſurpriſe lorſque ... qui jamais 


efit cru Mellefont capable d'une telle. 
noirceur ? — Vous devriez paſſer dans 


votre cabinet pour vous remettre un peu 
Je vais rejeweryorre abſence ſur des affai+ 
res imprevues , faire vos excuſes à la com- 
pagnie, & vaus rejoindre : — dans votre 
cabinet, allez » Milord. 


8 e : 


Lord Tov c „o 5. 
Soit; je ſuis muet d tannement. 


" 


\ 
N 
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Lay Toucgvoen 
Allez, Jentens du bruit: von” 


vient. 
Lord Tovcnvoon. 


Ne rardes point, je veuxſpavoir [affairs 


juſqu'au bon. 
Lady Toucuyood 


Je vous ſuis: —» ” | 


— . 


SCENE 11 
bey TOUCHYOOD, MASKOUEL:' 


MASXOUEL 


Nan je Tarvoue 55 . finds: | 
mante: — vinge fois.j'&rois ſur le point 


ds alte u. de as conlenmer 6 P. 
ſion Veit voulu. 1 
Lady To UVCRTOOD. - 1 
An Nelletont * | wn 7h 


Ms ob 
Oui, je dois le revoit ici bientöbe 


Ll 


COMBDRE „„ 


Lady Tobey. 
Comment ſupporte<-il-ſa diſgrace? 
** A MASK 0 v WD 
Sar de mon ſeconts il ö en affligs peu; 
ik en tit meme. Cependamt il craint de 


vote part un projet plus terrible; je ſuis 


charge de ypus\ obſeryer; Malgté fa fer- 
metẽ je ſais Oxvis que vous lies de pb: 
caution & de celerits: - * 10 A 


Lady, Fauenro 0 


De la celerits, our il faut qus tout fi- ; 
niſſe avec le jour; — avant que Vaſſem-- 


| blee ſe ſpare, des que Milord ſera plus 


tranquille', je Gols avdit un enbretien pur - 


n fo 


AE. 


Fr 


vous ſera poſſible, lui öter tout elpoir 6 de 
ſe ns EIS 2 1 
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ſouxent d'en informer Milord: sil per- 


762 It ran,, 
N xo. 85 


* 


Auprès de Milord; vous pourriez me 
citer comme l' ami, le confident de Melle- 
font, parler des efforts que j ai fairs pour 
le diſſuader, inſinuer que, Vamitie , la 
reconnoiſſance meme me forgoient au ſer. 
cret; ajouter meme que je [ai menace , 


dtoir dans les deſſeins. * 
Lady Tov cEHVYOOD. 
5 
810 
Pen mere e Og 
- does 9" et 


wand \Masxgvet 1 7* 
eas Milord dans la bonne 
opinion qu il a de ma probite, regagner 


ſa confiance & ſervir- A la teuſſite d'un 


nouveau projet (A pert. )' imagine Pur | 
vous tromper comme les autres. 


"81 410 410 2 S 444% > 6 CHUIGC 418. 200 
Lach T'07 c Nai 8 
* le ferab , — je dirai meme que eel 


aver garde be leach CO Gollicis 


{ mcion, a ; ENA 


3 LS is, 2 


COMBDTE.R YH 


| MASKOUBLor— 


A ravir z — il faut avouer, Madame, 
que la nature vous a doute d'une i imagi- 


nation peu commune. Vous Aevriez aller 


* 
4. 


auprès de Milord, le retenir dans ſon 


cabinet & ramener au but o nous ten- 
dons. Tout vous ſera poſſible. Vos convi- 
ves ſont ſi pris de leurs propres folies s 
4u'ils ne s F ni de lui, ni de 


en, 
Lily Tovenvoon. 


3 1 huit on | 


| endez-vous dans..mon appartement , pour 


Hr de nov l. & donner une heure | 


18 Th Pts its 


s | 
Nen 


* þ . * 
9 . 15 N - 


0 90199 4 3 


bn Oy „ 
* 


- 
1 , 
= P — 


— 
» 
— — — — 


5 — 
* 


* 


1 


X ** 4 — *. 3 
"SCENE TIT. #3 
MASKOUEL al 


Pau une heure dans te ui 
mon amaur a diſparu & le plaiſir avec 
lui. Elle eſt belle, je Lai aimée, mais 
ma paſſion eſt deja | arisfaite. Le Phat 
ſembleavoir pris la place de VYamour, pour 
ainſi dire ſon g&poux, je ne ſuis plus ſon 
amant, — belle Cynthie; — fi elle decou- 
vxoit mes deſſeins, quel embatras! Per- 
ſonne ne ſgut mieux qu'elle interprèter 
une froideur, feignons de l'extaſe, de 
Fempreſſement & du zele; 14 diſſimula- 
tion eſt agrtable & facile avant la jouiſ- 
ſance. Mais il eſt, malheureux de ne pou- 
voir boire ſans étancher ſa ſoif. — Voici 
Mellefont , — réflechiſſons, je dois voir 
Milady 4 huit heures : — hum, — je 
verrai Milord auparavant; eſt-ce la Pro- 
vidence ou mon genie qui m inſpire? Peu 


m · importe, je leg tromperai tous , — j af. 


\F 
1 


'\COMEDIE wy 
fermirai mes prqjets, ide heureuſe! 


charmante bypecriſie! treſor.eſtimgbls!— 


flence:—il approche. ( Maxkouel feine de 


ne pas Vappercevoir & 6 *encrecient tour 
| 1 | 


SCENE 1. 


MASKOUEL , MELLEFONT medicare, 


0851 1A E42. 
ee plus loin la baine & 


| * mechancerte ? 


MELLEFONT. 


, 


Chet Jack, od remporte un 3 


nerd ? 


MASXOUZL 


Vous venez fort- a- propos: —je ne 


pouvois plus me contenir, j'allois publier 


un ſecret qui ne doit 5tre {ca - worn 
| man 


tra 


:; 
{7 
} 4 


. & IF FOUR E. 


METZ ZTON r. 1 0 18 

— projets roule-r-elle dans ſa noire 
"Y cervelle ? I A rey 
MASXOUEL | 


Je crains que ma Moleſſe ne vous ſerys 
mieux que mon amirie : — mais puis- je 
en conſcience vous les decouvric tous? 

MEZ T ETON x. l 


- 


Oui, mon ami, I'honneur ne vous de- 

J fend point de la trahir lorſqu'elle ſe tra- 

| hit elle-mi*me : — y auroit- il quelque def 
| ſein tragique contre ma perſonne ? 


N e 


Non, elt un deſſein comique ſur *. 


4 mienne. | 
| | >} 113 


MELLEFONT. 


0 | | Expliquezv0us 22 


MA5XOUEL, 


__ - Ecoutez * ſoyez muet: nous avony. 
3 a a 
K * en marchande ſur le moyen le : 


plus 


* l . 


* — 


plu prompt it de plne;ſirnſdiwous perdre 


dun orphelin: — continue. 


miel. 


con * 


MELLEZ ON 
Comme deux depoſitaites de la fortuns 


* 


= = . * 


14s xo EZ. 3 


— roujors de fort 
"RA que je dois faire, 


. + * n 


1 III oN. 


891804 I» - 


ou apres ran. on prend 40 


* 


Nx o 9 E K. 


Vous ites gal, Monſieur; — votre fi- 


tuation ne devroit pas vous le permettre. 


Le prix de votre ruine ſera la nee 
CONT | 


W 
Onde : — yous me Havier dit. 
As Ko. 

Non; eee. 


tante. „ W\ . * 


E ZE FOURBE, 


MEI EEZTONY T. 
Vous plaiſantez. 

MASKOUEL. 
Je parle ſerieuſement: — je ſcavois 
bien que je vous ctotinerois j'ai rendez- | 
vous ce ſoir 4 huit 2 ap- 

partement. 

MELLEF ONT. 

Elle eſt donc abandonnte de toute rete- 


nue. — L'enfer la poſlede. 


ane. 


Voulez-yous y aller 1 ma place? 

| MELLEFONT, | | 

Je me precipirerois platzt dans ane fous | 
naiſe arden e 1 
MASXOUE T. | 

Tant x in ſeroir plas 3 propos 
de. .v- 


Mz LLEFON 7. 
4 0 


] / 


15 5 cou DE. 55 
75 8 MASKOUEL wy 


De ne pas manquer au MA." W/O — 
vous prenez du ſetieur . . Allons, je 
vais fixer votre incertitude. La Providence 
ne e t rien 1 * ds mieux * 


II 70 . 
Explique toi, cher Maskouel. 
 MASKOUEL 

-Ecoutez.3 — ſjirai comme j'ai promis, 
vous nous obſeryerez, au moment criti- 
que vous paroftrez ; — la colere vous 
emportera, je m'enfuirai par Teſcalier 
derobs dont f aurai laiſſe la porte vii 
verte: — il ſera bien ficheux ſi vous ne 
Famenez alors 4. des conditions avanta- 
geuſes. Cette  decouverte la delarmera , 


la mens ſous vos loix. _ 1 
. 0 dir . 8 0 122 | 
MELLEFONT., 2.19 
Charmant genie, que je t embraſſe. 


Non, le deſtin meme ue peut faire detruire 
72 


4 . : \ 
: — 
89 
a. ĩͤ2 ˙ AQ N 
2 | 5 5% 2 — e 
1 . 44 fl 
? 4 3 en . _ - * y * 0 


* g 
mon eſpoir; que dis- je, mon eſpoir; ma 
cettitude. 9 


 MASKOUEL. 
le vous rejoindrai ici avant huit heu- 
res pour achever de vous inſtruire. 
| MELLEFONT. *. 


Que le bonheur t accompagne. 
SCENE JV. 
MEL LETO NT, CARELES. 


? 


CARELES. 


3 „ Uloigne - toi, Milady 
Plyant va venir; ſi tu reſtes je ne puis 
reuſfir : —elle revient un peri de ſes idees; 
mais je fais l'amour fans eſpoir. N 


MELLEFONT. 


— 


Seroit - elle convaincue que je n'al jamais 
eu de paſſion pour elle? 1 
CE. 
£7 * * tirer delle aucune e 


conthre 
elle ne me parle que d honneur, de vertu; 
de teligion. Je ſcais del Thiſtoire des 
neuf années de galatitetie de Sir Paul. 
Comme elle le laiffoit des nuits entières 
couche ſur les degres de a porte; que ſa 
premiere faveur fur un morceau d'tcar- 
late pour lui ſervir de piece d eſtomac; & 
que: Sir Paul a converti ce doux preſent, de 
by amour en un bonnet de nuit, dont il uſe; 
avec beaucoup de ſolemnite le jour de 


8 


Vanniverſaire de ſes noces. 06 


. M ELLEFON Tt. 


Jai vu ce bonnet; — je connois les 
ceremonies de cette fete annuelle: 
c'eſt, le ſeul jour de Vannee; on Sir Paul 
ſoit libre & puiſſe uſer des droits de mari. 
Le reſte de l'année il joue le rdle d'un 
ſtupide Bacha qui a Epoulſe une parente 
du Grand- Seigneur. Vous 'a-t-elle parle 
du profond reſpedt qu'elle à ſgu lui inſpi- 
rer, des obſtacles" qu elle oppoſe "fans 
ceſſe à ſes droits; le malheur voulut m 
jour que Sir Paul en revant ... . Depuis, 

F3 


8 TB FOURBE, 
plus de grace, plus de liberté. Il eſt au- 
| pres de ſon epouſe, comme les 
dans le Serail. Vous etes ſon ami, je 
 m'&tonne qu'il ne vous ait pas conte ſes 
peines. | d 
CARELES.. 1 5 
Excès de demence & de ridicule : — : 
ce qui me donne le plus deſpoir, ceſt 
les tentations ſans nombre qui I'ont trou- 


vee inebranlable & dont A* m entretient 
ſans ceſſe. | 


MEZLEFONT. 


Elle eſt à vous; une femme ne aikls 
4 un homme de ces aſſauts multipliés 
contre {a vertu, que pour Lexciter a'en 
renter de pn opiniatres. + | 
| Carers.” 
Je ne-diſclpes. point; —maix jo.crains 
le penchant qu'elle a pour vous: — Lau- 
tre jour au bal de Milord Froth, je ahor- 


de avec confiance, elle me repond de 
meme, je croyois @tre reconnu, mais à 


COMEDIZE | 77 
viſage decouvert, ce ne fut plus la tendre 


Milady: je conclus que chez les femmes 
un maſque deguifoit le caractere autant 
que la perſonne. a 


ELT E TON T. . 


Erreur. Les femmes ne ſont vraiſembla- 
blement deguiſces que lorſqu': elles n 
point de maſque; il les garde de ce 
pudeur & de cette bienſcance qui contra- | 
rient ſi fort nos deſirs. C'eſt dans les ten- 
bres, ou ſous le maſque qu'il faut les ſaiſir 
pour les trouvet ſous leur forme natu- 
relle: elle vient, je vous quite; : pliez- 
vous 2 ſon humeur; glitter, i adroire- 
ment un billet doux, & ap ſi vous 
ne le ſcavez deja, qu une femme ne eroit 
un homme rellement amoũteux d'elle 
que lorſqu' il eſt aſſez fou pour e | 


rer pendant ſon abſence, .. - 


- Oe, © © - — 
Y YZ — TEST . 9 mY ” - 
d * 2 18 7 jt 1 5 12311 . . ) <4 1 


„ * 2 , : = * 4 
l 3 221 881 2 2 FRY 9 


"SCENE PL 
CARELES , Sir, PAUL, Lady, PLYANT, 


Niere S P A . . 

291 e al 
2. UE nous ne rroublions pas v vos medi- 
rations , , Monſieur Careles ;- 1 vous vou- | 
liez e erre, ſeul peut- tre. — 


* 


; + 
14111 0 nose 


Vous 5 'roufours le bien venu, quel. 


1 que ſerieulß due ſir affajre dont on 


25 uy 
8 ee 5 


Py £6 6 359+ J | 
$i enden le vos te 708 3 
les ſerviteurs, ma femme & ys eis 


Lady PET 4 * bY | 
Bon Dieu, Sir Paul , quelle phraſe ſtu- 


| pide ! ne vous mẽĩez jamais de faire des 
réponſes lorſque j'y ſuis; — avez- vous 


aſſez peu d'tducation pour ne pas con- 


* 
- 


* 


COMEDITE:. * 9 
noitre que Monſieur Careles 5 adreſſoit 4 
moi; ere ee b 
2 Sir ö 


„ 


Jen eee mais ne 
ron pk haut. X 


Lady: rn * 91 S248 


Monſieur Cartles, ſi une perſonne”, >. 
Gans ſcavoir, pouvoit &tre capable qexpri- 
mer dignement ſa reconnoiſſance pour les 
obli gations èternelles que vous vous plai- 
ſez 4 verſer ſur elle, je ſuis aſſurte de 


pouvoir le renter plus que perſonne au 


monde; (Des reverences.] le deſir, le 


ſouvenir du bienfait m inſpireroient, (Des 
reverences.) mais Monſieur Careles eſt un 


ſi grand critique, un nin. 41 | 


m'eſt impollible, — — 2 
CAE. 
Ah, Madame! vous me rendez confus. 


r 


th bien! n'eſt-elle pas charmante? 


. 
win = —— — 


* IE FOURBE, 
Lach PET ANT. 95 ” 

Oh , Monſieur, pardonnez moi, j je ne fas 
qu'une femme; j ignore les tours du bien · 
dire : — mais permettez-moi de declarer 
à la face du monde entier, que perſonne 
neſt plus ſenſible aux bienfaits. A la re- 
ſerve de man honneur il n'eſt. rien, Mon- 
ſieur Careles, que je ne pus vous ſacri- 
fer; — vous pardonnerez le defaur d'ex-, 


preſon. — 
nE. ' 
Madame 8 exprime avec autant n dabon- 
F e 
Lady P TAN A. T. 1 
Thorn ee EAA 
VP "Cannes. | | 
Madame eſt ſi charmante 
Si PA. | 
Eh bien , Milady ! A 
Lady — 36 
ann e ny 


— — 


enen! a 


92 

! CARELES.. 

Fame, wy ah! 20 

3 Lad PTA. | 

"Si bien mis, 6hien für, . 9 
ſi agreable. DOS eee 4 
: Sr Papi. nan * 

| Q'endies-ous, Monſieur Careles? 


. u Lo CARELES/ J... 
„ 


ah 6 Lady PAH Y AN P. ei 
Si ſpiriruel, fi aimable, de fi belles 
dents, une ſi belle taille, des membres ſi 
bien faits & du linge ſi fin, Monſieur, 
que je ne puis dourer * d ayiez 
la plus belle peau. e ek h 


CAR * 8. 


An nem du Ciel. Ae en uo 


confondez. rere 
| jb ing usb 42 


/ 


Maintenant que vous Fentendez; 0 2 — . 


s | \ 


„ IE FOURBE, 
nous parlerez- vous encgre de Milady 


Froth ? TTY #460450 C4 64 12 
j, 


x 4 4 


Fi , ne * nommez point; — Milady 
Froth n'eſt pas ſans mérite: < mais y a 
til la moindre comparaiſon avec Mada- 

dere non; vous dig je. | 
Lady PLYANT, OD 
Oh! vous avez vaincu; —c'eſt d'un ex- 
OPM: 97 oe 

Je jure cependant que tout ce que vous | 

Ore elde 11 4 11110 4 it 
{3 29330 »n:CARELES: y: & „ sb 

- Sir Paul, vous ètes le plus heureux des 
hommes d Avoĩt une epouſe qui fait lens 
vie de ſon ſexe & Ladmitatiun du notte. 


Si P75 

Votre tros humble ſerviteur. Jen re- 
mercie le Ciel. Je nar pas beſoin, je 
crois, d'envier le ſort de mes voiſins; 
benie en ſoit la Providence; — qui, Mon- 


3 


, 


Lene Careles, e eſt une bentdidtion 
pour moi; c'eſt la femme la plus polie, 
la plus diſcrète, la plus ſpirituelle que Von 


puiſſe voir: — ce n'eſt pas pour me van- 
ter, nous vivons de très- bon accord; elle 
eſt un peu vive quelquefois, je e vif 
auſſi, mais je m'en tepens ſur le champ: — 
8 Monſieur Cee ſi ce ntoĩt . . 


i Bf 
* 4 # 


1 


= CAR E L ES, Milady PLY ANT, 
Sir PAUL, UN LAQU-ALS. 


Fg Livy au Laquais 


N. on vous Ta-t-on pas dir cent fois?... : 
| Sir pA uz. +4 
Eh, oui! portez cette lettre 4 ph wg 
LE Laguars. 7 
Mais c'eſt à vous qu'elle n 
5111 b Sir PAF... 
* le * mais Milady doir ry 


94 'LE FOURBE, 
avant moi; qu'on la lui porte tout de 
ſuite & ſans raiſonner. 71404] 
LInLIaguaris © * 
Comme il vous plaira . 
SCENE F-IEF... 
CARELES, Sir PAUL, Lady PLYANT. 
Sir PAUL. 

C- 22 7 une fantaiſie de Milady; vous 

ſeavez que les jolies femmes ont des ca- 
prices: comme je vous diſois, Monſieur 

Careles, fi ce n'etoir une choſe, je me 

. croirois homme le plus heureux de la 

| terre; mais cette choſe me touche tb 


bien pres. 
' CARELES. ty od 


| puis je ſgavoir de quoi ill s agit? 
SHPAP I 5 +: 
Je jouis; le Ciel en ſdit lous, d'une 
fortune peu commune, maiſon aux champs 


8 pl * — 2— 8 S— . * 4 #4 


©" COMEDIEZE, wy. 


& 4 la ville, argent comptant, rien ne 
me manque; ma grande douleur , quoique 
je beniſle la Providence de tout, eſt de- 
tre fans enfans. Ah! ſi j avois un fils: — 
voili mon affliction, je ne puis retenis 
mes larmes quand j'y ſonge. 7 | 


CARELES: 


u ne faut pas r 
eft fi aimable. 


Sir PAUL. 


Oui, plus aimable que le plus — 
jour dete. 
CARELES. 


Et je ne vous crois pas ale „Rar. 


Sir PAUL 1 


Hélas! vous n'y tes pas, Monſieur Ca- 


reles; vous n'y ètes pas, vous en tes loin 
de plus d une lieue. | 


CIE 
Dod provient donc. 


\ 


4 


* 


. 
- 
% 
re —_ a A —ͤ—ͤ— — ——— — — . — —„—V—— 
„ — > . 
7 * < 4 4 


8 


"7 


— 


9 
— 


Ds IE FOURBE; 

| Sir PAUL, © 
Vous ne pourriez le deviner, ni le 
croire: — Milady a tant de vertu, rien 
de plus errange & rien de plus vrai: 


elle a tant de pudeur.... qu'l peine 


une fois Van permet-elle 4 ſon mari . 
voyez un peu ce que c'eſt que cela pour 
un vieux homme qui voudroit faire du 
bien à fa poſterite; — je ne vous mens point, 
jen ai le cœur gros; — je ſuis ſon mart, 
je puis le dire: — mais hélas! je la con- 
nois 4 peine, — pas plus que ma propre 
mere; — vous m'entendez ? 


CARELES. 


Votre hiſtoire eſt lamentable ; ==.ce 
ſeroit un ſervice à vous rendre & à Mi- 
lady que d'en raiſonner un peu avec 
elle: — out, Sir Paul, elle outrage la 
nature. 

Sir PAUL. 

Er le Ciel, vous pouviez ajouter , 

Monſieur Careles; je la crois remplie d' eſ- 


rime pour vous. | 
| Sacks 


 COMEDTIE.- Dy 


CAA enn of 


Je vous aſſure, Sir Paul, que nous au- 
rons un is de fagon ou Tautre, r 


s 401 2b 22n9b 
| Sir Pavui 


Je e vous aurois une obligation infinie . 
vous veniez 4 bout de la perſuader. 


5 Lady Prraxr, 4 Sir Paul. 
1 lettre eſt de votre Intendant. Il 


vous envoie fix cens guinces, vous pouver 


en prendre l 1 la moirie de | 


3 41 ks Thi.” 38 


. * - » & * 
4 " doi % =- : 7 * 


S EN 


0 


CARELES, Lady PLYANT, Sir PAUL, 
©  CYNTHIE, Lord FROTH, 
e r E 0 
C o MM Er te portes. tu ma fille? Viens, 
mon pauvre agneau, viens aupres de ton 
pere; tu me parois triſte. * 
' Lord FR QT K. 


Sir Paul, vous tres homme du wonde | 


Tome J. G 


PO EEG eG ee xr 


9% LE FOURBE, 

BF le plus Etonnantz — tout le monde rit 
= - | dans la ſalle, & vous n'etes point avec 
nous. — N eſt- ce rien que de voir les 
1 dents de tous ceux qui ſont à la ronde ? — 

1 Connoiſſez - vous Monſieur Sneec , Sir 
Lond, Lady Vhiſler, & toute la correrie? 


Sir P Af. 


"| ai beaucoup connu Lady Vhifler; 
elle eſt remplie de gaiere; —elle rit d'une 
grace. - « mais un mow trop, il 715 en 


convenir . 
FRY F ROTH. 


Quel caractere pour une ferne-de 
qualite ? — (A Cynthie.) Avez-vous ee 
chez cette Milady dans ſes beaux jours? 


85 CYNTHIE. 


| Oui, Milord. (4 pare. ) Accommodons 
3 nous a l'humeur de ce fou. | 
| Lord FRO FTA. 
La converſation y &oit.. ,..  - 
Kroate | 


Tees-ridicule, ce n'&roit qu un rice con- 


„„ gy — — gems 
1 


tinuel & difcordant-3. yaus frayed: que le 
rire hors de propos, eſt auſſi\defagrable 


2 Toreille qu'une voix qui, chante faux « ou 
hors de meſute. 


Lg F T aq, al 
He, hö-, h, fort Bie; te rice fans 
ſujet eſt auſſi impertinent que 
CYNTHIg 
Danſer fans violon. 


Lord FROTH. 2 


Juſtement, je Tavois au bour de la 
langue. 1 44 


geen 
cr | 


La corparaiſon ne lone ya cependant 
pas z ils ont tant de ridicules qu ils peuvent 


rire les uns des autres tout un jour, fans 
craindre de manquer de ſajer. 


Lord FRO TR. 
Vous avez raiſon, comme je ſuis hom 


me d' honneur: au nom du Ciel, faiſons 
un moment de leur perſonne un ſacrifice 
G 2 


10 LE FOURBE,. 
à la gaieté. e Un Laquais — erl. 
Ke Ne. e 


. Fb PAUL 


mY 


La peſts 2 — Milady 8 un mot. 
Lady PTTAN T. 


1 "7 1 


J e fais en affaire; voyez l impertinence. 
CARELES. 


Sir Paul - nous raiſonnons ſur ce que 
vous ſcavez bien: — Madame, fi vous 


youlez nous en parlerons plus commode- 


ment dans la ſalle voiſine. 
| Sir PAN L. 


* Faſſe le Ciel que vous puiſſiez xeuſlir, 
(4% Laquais.) Vous direz 4 Milady lorſ- 
qu'elle aura fait, que j'ai un mot à lui 
dire, | | 


2 


N 


0 


SCENE Xx. 
CYNTHIE, Lord FRO T RH. 


Lady FRO TH, "BRISK. 


Lady Faormn * 
Vo vs croyez | donc que Epiſode eng 
Philis notre Laitiere & le Cocher, n'eſt 
pas hors de propos : — je puis placer la 
Laiterie , h vilte comme aux . 


BAITS E. 21 


Que je metire fi tout ce morceau nth 
admirable ; — mais comme peeps oa eſt 
heroique , n'auriez-vous pas df la 
au lieu de mon Cocher , le guide de mon 
char? Cette periphraſe eſt plus noble , plus 
ſonore , & d'autant plus convenable „que 
vous Vappellez Cocher à mine fiere , o N 
que vous le comparez au ſoleil, IN” 


Lady Fxor A. 


Lauis eſt bon: :— youlez-yous que nous 
Sig +> mil $5 


vel LZ FOURBE, 
continuyons; — vous connoiſſez ce qui 
precede, voici la comparaiſon. 


Chaque jour brille le ſoleil, 
Aiaſi mon r ? 
'B R J. S X. F 


Je ſais fich que la ſimilitude n'ait pas 
lieu pour les tems de pluie: — vous avan- 
ces que le ſoleil brille tous les jours. 


801 Lady FA or R. 


5 Relativement au ſoleil, jen  conviens; G 
mais elle eſt plus juſte pour le Cocher : — 
vous m'avouerez qu'un Cocher n'eſt ja- 


- 


A 


mais plus employs que quand il om 
BRISK 
i y a 
| FrRoTH. | 


| ty pourrois aj ajouter que le ſoleil brille 

tous les jours, quoique les nuages nous 

empẽchent quelquefois de le voir. 
31 $ k. 5 


; A * mais ce paſſage eſt au- 
.. deſſus de la portte du vulgaire. 


F nn, CET 


COMEDTE. wp 


Qu importe , — que vous m' enten 
Hans : —— liſons. ee BO 
10 eng 
Chaque jour brille le ſalel; 4 2. 
Ainſi mon Cocher {ans pareil ; * 


Comme le Dieu de I lumiete, 
. 


| | BRISK. 7 417 5 
Admirable ! 13% 
Lady KF ROTH li. 


AA anicaihredwaninh "! 
| Phorbus 4 la criniere bose | |» 

Preſſe par le Dieu du lait. 

Finit ſa courſe vagabonde , 8 


Au ſein de Thumide Fheris. , 18838 
Nos Cocher va xouver Phil, ts 

e Uh 
e e . 


Þ aſov fouer, fa bride en min, 
Laſſe Zavois u le bend monde, 


I" U e an gros wargean de Pein, 


Fs Ou 6 yous dn micux, dn ua, 
| Puis dans le lait finit fa ronde, 


ir} 2. 1 
G4 


* ” : 

; a - 
: ! , * 

8 0 —. id 8 — F 1 * 
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1 LE FOURBE, 
| BRISK. 2 
C'eſt dune delicateſſe inexprimable £ 
vous me raviſſez : — mais ne croyez-yous 


pas que ce pain, ce vin ne reſſemblent 
trop à un Cocher de _. . , 


Lady FNr. 


Ten ai peur. — Mais apprenez que - 
Jehu eroit Cocher de louage 1 Mi- 
lord le prit a ſon ſervicſtde. 


Drs. 
Je ſais confondu; — il faut le mettte 


dans les notes marginales pour prevenir 
la critique: vous mettrez un aſterique 


dans le texte, & vous 1 fur 
d' abord Cocher de louage. | 


Lady FRO T EK. ug 

Vous m'obfigetiez fi vous woulier faire 
des notes ſur tout le Poëme. HF Me 
3136 K. "nt 


De toute mon ame, que je meure f 
e ue ſuis fler de cet hongeur. | an 


COMED TF. 105 

Lord FRO TR. 
He, he, he, ma trẽs· chire 3 Avez-yous 
fini? Que ne venez· vous auprès de nous? 


Nous rions aux larmes, de ne Vhifler 
& de Monſieur Sneer. 


Lady FRO T R. 
Oui, mon très- cher, — en etes-yous 
3 Monſieur Sneet? — C'eſt bien le plus 
ſale corps, le plus for perſonnage : — il 
2 rode trois jours autour de Covent-Gar- 


den, pour trouver un double de e 
d accord avec ſon teint. | | 


Lord FRO T AH. 


oO le niais! cependant ſa tante eſt auſſ 
folle de lui que ſi elle avoit mis au «onde 
Hu 5551 Ar 
ns 315 K. 118 

Qui, Mild Toothles. Dès que 
Sneer ouvre la bouche elle rit4 ſe pimer , 
& bouche beante elle attend ce qu * Va 
dire, — 


— 


" CYNTHIE, d part. 
Il n'y a pas de fot au mond 6 qui ne 


| 


ith FEES un autre homme auſſi ſot , 
auſſi ridicule que lui, en ona ſes foi- 
bleſſes. 2 


j | Lady Fa 0 T . ' 
| Celts comme cette autre grande Ladyz= 
je ne puis retrouyer ſon nom, — cette 
lo dd nl BRISK i no 00 - 
Je vous entens z — mais que 


je meure 
4 ſon nom me revient pas plus qu à 
vous, elle mer le touge & le Aierdeg 
une truelle. eh n 9025 | 


8 CE NE 0 ; 31A 
crvTRIE. 2 FRO TH, 
Lord ROTE, "BRISK, UN 
PL SQTATSST MD. 


ja _ Re SONG Ch © 1 199115 
2 tere, þ 
| my > * 41 A TC WY * n 0 * 
LUP 95 . PILL? a 
voulez- vous? 
| . Sib 
0 LA Lauer Ars. 


Votre xhaiſe oft 41s porte. 


— — 


coup toy 
_ TT 


Ta R og Bike 
tite W N 11 0 LY 2 L 


* n- 1 


101 1 ; : > 901 J 9 
ou, Madame. Dn e 
2 N 
Lady Fao 1 . 25 B 


Que j en ſuisaiſe, en, monter. 


ed FR 9 1. 2 
0 vous jure, ellen vous 
 ferez prendre mal 4 cette enfant, c'eſt 
| deja 1a ſeprieme f fois que la chaiſe marche 
pour elle. 3 


355 15 | 5 [3 411153 
Lady Fac 0 K. WAS" BS 
«Ihe ee eee 
me fois j il a bientot deux heures que 
je ne Lai vue, — la bauvre chere en- 
fant: — Milord ;- vous aaitnez/ pas: votre 


e ee 
nme 2 bÞ 2 
Tt te warts 2 a 


| Madan „Je vous fu 


ts 2 FOURBE, 
garter 


Qua * a- t- elle votre petite e +4 

, Lady FROT KHR... 

"IE neuf mois; & djd rien ne 
peut ſe comparer 4 ſon eſprit; Milord 
venez avec nous, — ne reliſtez pas au 
1 de voir See Fe | 


4 


SCENE XII. 
585 CYNTHIE ſeal. 

I. r eſt plus facile de feindre de la j join 
au ſein de la douleur, que de la feindre 
au milieu d'un cercle ridicule : — mais 
puis-je lui donner ce nom ? —le monde 
les voit d'un œil plus favorable. L'educa- 

tion, la naiſſance les font rece voir & quel - 
quefois admirer: — ils s aiment, ils sad- 
mirent eux-memes , ne ſontils pas heu- 
reux? Si le bonheur eſt dans le contente- 
ment de ſoi · mme? l 'infottune eft pour 
le ſage, le bonheur n'eſt que pour le ſor. 
Fin du en vifieme Ale. 4 
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CET »: Pacolitth miners 7 aber ies - 
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nnen 2 EA 


- Wh - ACTE IV. 


SCENE PREMIERE. 
-MELLEF ONT, CYNTHIE. 
er 12 1E. 8 


. 41 entendu Milord parler 1yoix haute; ; = 
Milady le conſoloir & moderoir ſa fureur. Fo 


MELLEFONT.. 


br 4 


LF 
2 Y 


| Que Tenfer len remetcie; — je contre- 
minerai ſes projets. La ſorciere le prendra 
dans ſes propres enchantemens. | 


"4 -+ 
* 


Crxnraln 


| ve dufte, & e 
Wan, | 


r,. 


MBELLEFONT, |) 


eee neee 
aba | 


0 1 


— x +» 4 9 3 — 4 © 
f . | 


4 o 


Fg HO 4 CC Ow errors yore Ha eee 
* ” 


of * * 
nn HN ee 
- * 


% LE EOUREE, 


F _ MELL £20. J . 
Expliquez-vous. N 


kr NT 1 7 85 * 


Un ſecret praſſentiment m'en aſſure 3— 
nous Lavons trop deſire ; — c'eſt envain 
que nous nous efforcons Tentrer dans la 
catriere & d'arriver au but; nous nous 
portons obſtacle mutuellement, quand les 
deux parties "ſont de fi bon accord, on ne 
ſFauroit rms: rh re, hi fe tencontrer. bY 


*. - a 


5  MELLEFONT:. 


1 — XY 


| vos craintes me Wſclperent: — qui 
nous ermpche de fuir cette maiſon de 
rracas & dembarras? Oue les hommes 
ſoient jaloux d'une riche dot, d'un éta- 
bliſſement ſolide, & de roies oo vaines 


cerdmonies- qui eee 
n W E.. 
Oui, queen avors-n6us Veloin, vous 
ſcavez que amour ſeul nous unit? AQ. 
MELLEFONT. 
Amour, amour trop malheurout. 


{ 


boat du mo 


tre que vous. 


coin an 


run 1 Oy bel 


Qui ne peut vivre damour eff ihigus 


de vivre: je voiis5ptoniers\en depit du 


devoir, de tour defir de » richelle,de yore 


inconſtance 4 yenir - | & 8 de bk mien- 
1 2 * * 2 et ie 


A * 
ne de 
Sag 5 11 bo. s 
1 Ho — 


moi, * 2 3 


& de bob) thifier, 
0 Yor +. 12 got, ah un 


1 m 94 9e 


Tenez — de ne nen fs d'au- 


De venir 4 avec 


IT 


Falch Ilan 
1 2 1 %%. bt 
A 


Ce nefl-l3 qu'un r eee 


uf; — que ne wake ae | 


£0) n 2 


A; cl lob 1 


£ Frans ne me paroiſſien pas auſſi ſur 
de rduflir , je i hEfiterois pas: dennen 


tle -puiltjne 


moi des preuves de vo 


e me Ggage de tout intéret f ippbparet 


— n 


17 i KAN 


QF 
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11 LE FOURBE, 
lady; forcez ala 4. tiber note union, 
ar nnen bin 23590 38 100 


— 


1 HG 31. TOA HE Te: %% 9b 


a,” 123 , 2 
8 ge 5 Ks > {9D 


1 i þ I e 10 . / © - 
ini.zl 9 p 11199 E Sonni 


5b 65 * | 
e Larger Xx 7: R ran. N- 
Je riendrai ma promeſle. i 


. 


"MziizFONT, os 
118 vg! 2111 2 5 n 421180. 5 


A hyir heures longer Ja derniere mi- 
nute de ſon regne, 4 4 moins que le Dia- 
ble ne Vaſliſte en propte — 
uhr 
2 ſi le Diable Faſitoir?. 


2 MELLEFONT. | | 
1 LL 40 : 44+ 3.4 


G. pourrois-je fuse: 
CTNTEHTE. Ae rf 

2 vous » m prouvez bvidemment que 
cleſtile Diable, la partie n tant pas égale, 
e tiendrai mes promeſſes; fi ceſt le ha- 
fart, la deſtinte, votre malheureux ſort, 
je eee e ill 


| pour Famour de VOUS nor hoghy 
— wrt | 


& # #2 —_— 
85 & & %-*® Se 


J 


Ly 
2 1 77 


rb EDR ww 
MIT IT ETONT. | 


Wen me donnez encote quelque elbe, | 
ON cer 


— 2 „ 


Voici ma belle mere & Carnie ; 10 
ne veux pas qu ils nous voient enſemble. 


SCN 2 7 


CARELES, Lady PLYANT, 
2 Lady PLYANT. 


Q.., vous eres ſeduiſant, IE IN Ga 
reles! Vous ſcavez faire & dire les plus 
jolies choſes du monde, & rien ne me- 
meut davantage qu'une jolie choſe. II 
faut avouer que perſonne n {cu PpeEnetrer 
plus avant dans mon ame; je le dis en 
rougiſſant, je ſuis tbranlee,, ſi je rriom- 
phe de vos importunites, je pourtai meſ- 
| runer | Py tant que je vivrai. 
CAREITIES ſoupiranct- 


N t „ 6 Þ 

* Revo ap” e (9s 
"— 

Tome 4, K 


—2 


—— 


I B. ̃ —rpiln ED, 3s 1s — 
- 


LE FOURBE, 
Lady F ETA&N T. 


Mio ins que perſonne au monde, jſen 


jure par ma puretè: — la Fecontioiſſance 
me garde de manquer jamais pour vous 
de ce ſouvenir delicieux que laiſſent des 
ſervices rendus avec zdle. De ne pas facri- 
fier mes deſits & meme plus à un homme 


dont le merite dene, pour al ainſi A tou- 


tes les expreſſions- done on ſe ſere ; & dont 


on le ſervira dans les og, fairs & 4 faire. 
CARELES dun ton plaintif. 


Ah, Madame! tant de faveurs m acca: 
blent; votre langue charmante pourſuit 
la victoire de vos yeux, tandis que votre 


adorateut inforrups languit & meurt 2 vos 


_ 
Lady PLYANT. | 
Que cette phraſe eſt delicate! 
CARELES for le nome ton. 


- Helas! pourquoi le Ciel vous a-t-il fait 
ſi ſeduiſante & ſi belle? Que je me proſ- 
terne, que je couvre cette main de bai- 


ſers, que je la preſſe contre mon cœur > 


7 | * = d 
{ 


cout wy 
peindra toute mon ardaur, mon amour, | 
le deſir allarme prẽt a. manquer d'eſpes 


ranee;- (A parti) Je ſuis 4 ou. fi * 
reiile. 


0 101180 


Lady T9 


Que vos expreſſions ſont brälantes 8 & 
paſlionnces! — — f ene reſte, IT ne fuis | pas | 


en ſirers, 5 (1 * te. 
mobi ee wk 


Vous n. me quires, ah] lailſez-moi 1 11 4 


42 4 2 * ” Ni 14. 


tor mourir ! , permetrez : à mon ame de 
s'exhaler 4 vos pieds, (4 part,) Je ne . 
ſcais plus que dire, al. faut que j je me 
repere, 3 

2995 1 Praun damm 

ell 

Je jure que je ſuis Fe: 2 expiter auſſi, 5 a 
8 mon Nr vous me troublez, cher 
Cateles. * E B77 F 15 3 0 : 

a. CARELES. BL, 


2 818 


* 
HI. © of ne 


9 allen A DE 
Lady PLYANT. 


Lever vous, je vous en prie',. leven- 3 | al 
T's | I 


IT un 


— 


— — —— 


— 


— 


22 ˙ . 
— — a 


— x — — 
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vous, ne me dies plus rien: — ne me 
| regardez pas dun air ſi tendre; une 
ardeur inconnue.. . . Si Sir Paul mou- 


LE FOURBE, 


roit demain', non je. ne vous eee 


perſonne © au monde. IM 


- 
» Y 


CArELEs. 


0 Ciel! G vous ne : fayoriſez mes 5 YEUr, 
puis-je vivre plus uu jour ? — deja mon 
ame &affoiblir, la paleur s'empare de mon 
viſage, le froid ſe glifſe dans mes veines , 
demain mes you clos pour la mort ne 


"TEL. 
W544 


* 
» 


9 


Lady P 1 A W T. 


| pourtont plus * de e le Plus 
cher. * — * F 


Aimable , ſeduiſant Careles; vous avez 
vaincu. — ( Elle pleure.) 


© % 


Cantius. 


Que je meure fi ce ne ſont 1 les 1 
triſtes que j'aie jamais renus. (A part.) 


Bientor je mourrat de rire & non n de 


douleur. 


ad 


ren 


190 


«Ab 58 dans vos bras: — mais 


1COMADIE. \ r 
dites mourant, quand? Qu? Comment? 
Voici Sir Paul. 23] Foro 

CA x KES Tz: 17 
Sir Paul! je ſuis 6 trouble que je ne 
pourrois lui parler: je vous quitte; ce 


billet 3 more „ 80 


£ 6 ” 
io 


* : 4 
21 1 ee P Gren 2 I 
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| Lady PLYANT , Sir PAUL, CYNTHIE 
Su PAUL 4 Cynthie: 
M. tendre, ma chere brebis, je ferat 


tout ce que tu _voudras : — mais effores 
toi 4 per ce Mellefons. 


..CYN N NE. - _— bs 


"Je e feral mon poſlible pour yous A | 


mais je jure * nAvoir . d autre 


6 poux. A 2 ani 55 8 1 N 
98 


reer WW #4* n 


Le Ciel te ts DG Ga 


ni fils, ni petit-fils, Ia famille des Plyancs. 


cet indtoit. faute d iſſus male ic impittét 


H 3 


—— PPP m , , 
= 


—_—_—_ 
— * 


* — —— — „„ 


x18 LE FOUR BE. 
vous jurez done, petite ertature?ꝰ Vous 
ſcavez jurer? ſans mon 2 
Qui ſuis-je donc? e 
1 r 3mm,” 77 
Point * colere, Monſieur „ Javois 
votre conſentement lorſque j ai jure! 
A 
Je le ebvoque C Jannulle 8 ſer- 


ment : 6 dus vouliez en reyenir , la 


ue 


, lt le 88 I... 4 AY 19 ( 
JS nCYNTHIE. : 
* 
Mi ma conſcience Me” pertaetrroit- 


W m 885 e e ae 


Abl, 0 | 
84 1. K. 710 Lech. PrAv E. 91 ein 


Mais fi elle a jure, Sir Paul, remarquez 
hen ceci , ſi elle a birt, il eſt bien.cruel , 
bien affreux deb ia ſoredr à un Zabjhre, 
(A part.) Je veu la mariet avee Melles 


58 fonts j obligerai Monſieur Cel. 


i1 


LY 


* 


eom#inir uh 


vv 54 he | 


Casi mon epinicn;: _ 4 el la vere 
aujourdhui, ce ſera la miznne pour Ia 
ſeconde fois 3 mais je cherche envain 
Milord & Milady Hove POST 
timent. | — 7D 


93 
- 


"Tots Mn Cn. - 61 


Je crois que Mellefbfit eſt ted&:{tine+ 
cent de ce ar 0 Fatcuſe. 


Crarary” Fee 


Seroit- elle pour nous I 


Lady PAY ANT. 


Je conhdis Milady & fon avetfioh poùt 
mon neveu:  Monſteur Careles m aH 
qu'il n'y 4 jatnais eu dan ion fait que 
beaucoup de reſpect; que Melletont 
Etoit en effet mon admirateur , mais de 
cette admiration dont [ honneur ne ſouffre. 
point; = 2 fleh de plus ſimple , & je ne 
_ yois' pas pouttquol 2 ber — 

pas. en confience . * 


55 


tz CZE. FOURBE, 

Sir PAUL 

Tour cela eſt clair, comme vous le di- 
ces tres bien. | . 
Lady PLYANT. 

. Tres-clair , Monſieur Careles me Va 
dit: — Monſieur Careles eſt un hom- 
me.. ....rempli pour vous, Sir Paul, 
d'eſtime & de reſpect... 

- CYNTHIE. @ part. 

Er pour vous auſſi 3 —je le connois 4 
ce prompt changement. 
Sir P4avr. 
Je rends graces 4 Monſieur Careles; — — 

je Leſtime infiniment pour la venẽration | 

qu il a pour vous, Madame. © 
Lady PETAN i | 
Et pour vous, Sir Paul. 
| KY A4. ems] 
Je mai point de titre à fon eltime,, 6 
ce n'eſt par Thonneur que Hach vous 
Wan, e e ee 


— 1 


* 4s 


| COMED 41. 121 
Lady PTT ANT. 
Vous tes trop modeſte. 
Sir PAUL 
Je le dois lorſqu'on me compare. e 
Lady PETAN r. 

Er 6, Sir Paul, vous me faites rch- 
gir; — je ne ſuis que votre obciſſante & 
fidele Epouſe, — ce titre ſeul m' attire 1e 
teſpect de vos amis. 

Sir PAUL. 

Tu-Dieu, je ſuis tranſports ; - — per- 

mettez- moi de prendre un baiſer fur votre 


belle main, 
CYNTHIE apart. 


Qu il eſt nigaud, mon pauvre god! 
Lady PLY ANT. 
Ma bouche ſi vous voulez, 85 bal. 
il ne tient qu 4 von. 
$25 e 


Je vous remercie de henblemen — 
Wenke ne ſcais li je marche ou ſ je 


\ 
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322 IE FOURBE, 


vole: — je ne fus jamais {i ſatisfait; — que 
d' obligations nai- je pas a Monſieur Care- 
les? — c'eſt lui, oui c'eſt lui qui. 
Quel bonheur d'avoir un ami ingenieux, 
(Haut.) Madame eſt donc davis que le 
mariage ſe faſſe. 


Ia PETA x. 


A tous egards , — Monſieur Careles "= 
pleinemem juſtifis Mellefont. 


Sir PAvi 4 Oe 


Tant mieur ,— brebis Sie, tu pour- 
ras garder ton ſerment ; mais ne fais plus. 
de vœux temeraires: viens, embraſſe ton. 


Lady Pri 44 2 pare. 


Je briile de lire le billet de Careles, — 


je ne puis y tenir ; — mais comment le 


Hire fans etre ſoupgonnee, — Sir Paul. 
"PIO 
Que ſouhaite, Madame? 
Lach) PETANr. 
Pardon ſi je vous interrompt. Pe 


ENT, 


12 D 


COMEDIE.” wy 
tez-moi la lettre de votre Intendant, je 
veux la relire & faire quelques refle- 
xions. i r 
Sir P AUT. . 


a voila, Madame; Wonler v ds 
Pencre & du papier? "Mi 


Lady PLY ANT.” | 


1 — - 


9 je vous ee ee eee 
j puis en ſüreté lire mon billet. 
2 S PAU k. 
Eh bien, Cynthie, me fetas tu grand - 
pere dans neuf mois? — 14 un bon gros 
garcon, — je mettrai mille livres de teve- 
nu. ſur ſa tete des que le petit coquin 
pourra me regarder en face. — Quelle 
joie davoir quelqu'un dans ma famille 
qui mettra des enfans au monde 12— je 
voudrois bien avoir un peu de ma reſſem- 
blance dans ma poſterire 3 eh, Thy ! me 
feras-tu bien ce plaiſir? Penſe un peu 4 
ton vieux pere? Fais-moi un jeune dröle 
dien gaillard, e 98 


*; , - © n 4 


14 LE FOURBE, 


CYNTHIE. 
Jaime 4 vous voir de bonne humeur. 
Sr PAU E. 


Merci de moi, — je ne badine pas, — 
je te dontle cinq cens livres pour chaque 
trait de reſſemblance ; ah! cer œil gau- 
che, — mille livres pour cet eil gau- 
che: que nas: tu mon coup dil, mon 
enfant, le regard de ton pere, — afin qu il 
ſoit tranſmis au jeune Bambin a l'aide 
de ton imagination — Ceſt-Ia la marque 
de notre famille; Thy, notre maiſon eſt 
diſtinguée par un il languiſſant, comme 
celle d' Autriche par une lèvre Epaiſſe. — 
Ah! quand j'&rois 4 ton age, ma brebis, 
jaurois pariè cent contre un de faire mon 
Portrait trait pour trait; oui, je Lau- 
rois fait; mais — ne an pas, mon 
enfant. 

CYNTHIE. 


S. moyen de rougir. Je ne vous en- 
tens point. 


COMEDTIE. 125 
Sir PAUL 


Bon, bon, tu m'en donnes 2 garder, tu 
m' entens, tu peux m' entendre; ne fais 
pas la niaiſe,— n'imite pas Milady ta 
belle: mere: que le Ciel ren garde bien: — 
Dieu ſoit loué; sil te prenoit fantaiſie 
de mourir fille, — tout ſeroit perdu ,— . 


adieu mes eſperances 3 — mog bien 'paſ- | 


ſeroir 4 quelque fainbant. ... . he? Tu te 
conduiras mieux, — tu ne veux pas vivre 
en veſtale dans le ſein du monde. ye (he! 
Reponds. moi. ä 
CYNTHIE. 
J {aivrai yos ordres. | = 
Lady PL YANT Aon. | 


Il eſt aimable, Monſieur Careles, 
lorſqu'il crit; mais plus encote lotſ- 
qu'il me regarde, il m'a charmé, je Vai 
charmé. Je veux le lui dire dans mon 
petit cabinet des qu'il ſera nuit. (Elle 


femet la lettre d Sir Paul.) Sir Paul „voila 


votre lettre, nous en raiſonnerons Jemain, 


«26 
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226 IE FOURBE, 
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CYNTHIE, K PAUL; 
Lady PLYANT, BRISK. 


B RISK. 


Sin, Paul on ne peut pas etre plus i in- 
civil. 
Sir PA k. 
Merci de moi, de quoi s'agit- il? ; 
B RISK, 
| La peſte m'ttouffe ſi on ne diroit que 
vous voulez epouſer yous-meme votre 


fille. | 
| Fu ug 1 4 


He, he, he, vous tres un facttieux 
corps. J'ai fini, j'ai fin. 
BRISK, 


Les violons ſont dans la ſalle, les Da- 
mes nous manquent &c nous voulons 


danſer. 


,COMEDIE. — 
Sir PAUL d Cynthie, 


" "Vas, mon enfant, aumolavi;firai vous 
voir tantor:; — ol eſt Mellefont? ö 


Lady PLYANT:. 


Je vous Tenverrai. 
BR IS x. 


Sir * fi vous rencontre Careles , 
vous lui direz qu'on l' attend dans la ſalle. 


Sir PA Ur. 


Qui oui, je le chercherai whe, vil 
le faut. 


——— — 
SCENE TFT: 
B RIS K fel 
Lns voila partis, je puis-nyentretenir 
avec mol-meme : — chere Lady Froth , 
creature charmante, — {i elle Etoit moins 
falle de ſon benet de mari , — pour n'etre 


pas en reſte avec lui, je ſuis force d'a- 
vougr quia de leſprit; — mais qu im- 
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porte , — ſon pour en a mille fois plus 
encore, des talens agreables , — mon me- 
rite peut la gagner; — elle doit ſe rendre 
ici, — que lui dirai- je en Vabordant? — 
hem, hem, — la peſte, la toux; — c'eſt 
avoir bien mauvaiſe opinion de moi que 
de me preparerz — c'eſt bon à un ſor , — 
homme d'eſprit ainſi que le prodigue 
peur ſe livrer ſans ceſſe a des penſces 
nouvelles: — le ſot, comme le pauvre a 
beſoin d'economie. — La voici, feignons 
de ne pas la voir, eſlayons de la gagner 
par quelque bonne invention dont on 
n'ait jamais entendu parler. Hem, hem. 


4 A G * 4  #F 


SCENE VL 
BRISK, Lady 0 TA 


2215 chante en ſe promenant. 1 


T's ſuis et nh ; ah, ah; 

viens me guerir,, ma Belle. Je ſuis', &c, © 
Pouvoir céleſte, Milady , chere Mila- 
| 2 dy 


m — a 
” 1 
- = 
* 
, ©» 
. Ld 


count 16% 
dy Froth, quel bonheur nis. —» 


. TT : . = 
© Lady PRO. B 
bs > dons e whnlpr, Monſieur 
Brink | * 
Wei 275 K. i Sl," 4 


Mlilady, v votre tres humble ſerviteut. — 

| Moi, des tranſports? Je m'&garois dans les 

plus agreables vallons du pays de Reverie. 

( 4 part.) Feignons de cacher mon _— 
on me croita reſpectueux. 


Lady FRO T E. | 
Poutquoi m'appelliez-yous 2 hauts cris? | 
BRISK. 55 
Moi, Madame ? ps. 4 Be a 
Ila FRO TH, cn 
Je Pai entendu. a - 
221K N | 


Reer ſerieuſement?ꝰ — Vous oc- 

_ cupiez ,;1l. eſt vrai, le centre de mes idfes; 

| je vous yoyois dans une . de ſonge 
Tome 1. 1 


: 
6] 


nz LE FOURBE; 
| fortagreable3 mon imagination. —Mais— | 


vous ai. je nommee? — Voyez comme La- 


mour nous allaſſine, nous trahi i 
erb N vous ai-je nommés? 4 


4 FRO T E. 


Trois fois comme j'aime les Muſes: — 
Vous vous entreteniez d'amour.; 6 Par- 
naſſe l qui eũt imagine que Monſieur Brisk 
ctoit fi amoureux ? Je croyois que vous 
n'aviez d'autres Maitreſſes que Calliope 
& ſes ſcurs. 

Bars K. 

MP | WITS" une autre que je leur prefere. — 
Je vous adore, Madame; le Diable m'em- 
porte fi j'en ſuis chagrin le moins du 
monde, & que je meute ſi je ſuis fachs 
que vous en ayez fait la decouverte. 


Lady FRoTH.” © 
Vous, amoureux! ah, ah, ah. 
© fi BRISK. 


1 vous vous mocquez de la t 5 
ion la _ tendre z ; cependlaiic & ne pi 


COMFDIE. the 
m'empecher d'en cire auſſi, ah, ah, ah. 


Mais, badinage a part, j a al. pour youp/la 
paſſion 12 plus violente. 66.1 onivib 


Lady FR UTA 
 Strioufement? all, ah ahl. no 


* * 
* Aa, 


BRISK. 

IG ak) l 
moi. 

A Lay Fav OT 
enn * 
me Dede & L 74 2 
am CEE 1 
De moi, i: page 3 


Lady 3 
Noa, Ceſt de mal je vous fore f & 
que je meure ſi je naime à la folis Mon- 
ſi Brisk. — 25 IA. we 22 2 | 
8 BRT {5.99 107 


Tas, Fe £4 wx wall $61 — On- IL 7 


SA 


Serieulement ? £1 oe - br $0197 87 
18 L Kan e nt ite 


Tout de bon x d hal, 79 
12 


— — — — 


152 LE FOURBE; ” 
;  WaITK > > 55: 
0 -"proifige duelle dcourerts ! ma 
divine Lady. _ 3 

Lady FRO TH. | 
Mon adorable Monſieur Brisk. (1 
s*embraſſent. ) | 


＋ * 
2 


SCENE 711 


Lady FROTH „ BRISK , Lord F ROTH, 
Lord FRO T E. p 
T. vr la 800 eſt dans * 2 
Mais que vois-je? > 
BRISK, — 

22 La peſte, voila Milord. Labed nu 
lach F ROTH - doticement.' 

N'y prones pas garde. —( Hau. ) Obſer- 
vez-moi , — chaſſez maintenant, — venez - 


me rejoindre , — deux tours „ prenez 
ma main, — balancez; —je veux enſei- 


9 gner cette Poe A Milord, je troſerois 
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jamais la danſer avec un autre. — Ah! vous 


oli! vous me voyez donc reperer cette 
contredanſe avec Monſieur Briskæ. 


Lord FRO TE. 


I ny a pas de mal, (A part.) Je 
naime pas tant de familiarite. 
6 Lady FR NK. „ 7 
Voulez-vous la repexer ayec moi . 
| Lord FRN O K. | 


* 
7 + 


FS 


wr Op 
| Non continuer avec ; Monſieur. | 9 

Lady F * 0 K. | I | 
Comme ul vous plaita- 


Bxrsx 2 pare: 


Le tour eft excellent. 1 
Lord FR UT E. 
Si vous men eroyez, vous viendresla 
danſer dans „„ „ 
od Lady FEN E. 2 
De tou mon cr. N 2 


13 


1 RISK. 41 h 41 a Aki 


deer, ae (ai nas 
adorable: GL 4G SET 255136103 


Lady FRNOUTEH #.Brik, 


Nous nous reverrons. 


SCENE VIII. 
Lady PLVY ANT, CARETL Es. 
Lady PET AN r. 


\ * 


Q Monsrzus/Careles , mon bon, Mon- 
ſieur Careles , je. ſuis 4 „ Tuince, 


ancantie! 
C 4 R E L. E S nt 


De quoi eſt · il que lion 25 
Lach PL Yan: Tall. 


Le plus malheyreux "—_— — en 
| mourrai. 


>" CARELET! | 11 
Expliquez-yous , parler. en 155 "I? 
Lady PET AN. | 

. een ane ey Gr! je 


1 


2 OMEDIA E. 755 
ſuis dans. une tranſe, une 8 je 
perds Heſprit : votre lettre, Monſieur, 
votre lettre, par une funeſte mepriſe, ſe 

trouve "OW mains de Sir Sir Paul. 
: c * Id rr 


7 = & * 4 "rt N CL? 
1 N EL & ws 41188 1 
7 


A 


Lach PIA. 9 


7 


Le y voici, il la tient: — au pomdaCiel, 
inſpirez-moi de x 


; » 
ja Se % «4 
* 
— 
— - ,: 
- 
4 * 


. 2 NE IX. aw 


Z 


Si PAUL avec en ke. 


r 


J 


tion! © — mais 1 (17 li.) Von ous 
connolſet le cabinet qui donne ſur la gale- 
rie, rendex- vous aprs. Jouper ; 7 Sir 
Paul venoit nous ſurprendre , j'ai comn 

ion de lai de vous entretenir ſur cette ma- 
tiere. Entretenir eſt bon: Je me ſuis gone 
conduit tout droit au cocuage. Embarras 
cruel! — Ache von 9 languis juſqu'au 

- 14 


436 IF FOURBE, 
moment qui mettra dans mes bras mon ado- 
rable' enchantereſſe ; le mourane Careles, 
Lui avois-jſe donnt auſſi cette commiſ- 
ſion? — Meurs, infime , & fois damné 
comme Judas Machabee & Ifcariote. — 
O amitié! nom frivole! fi tu ne veux pas 
etre cocu, ne fais point d'ami, Celui que 
tu regois dans ton ſein, trouvera bientor le 
chemin de ton lit; & c'eſt donc pour cela 
que j'ai eu, trois ans, pour le lit nuprial , 
une Veneration inexprimable. Je ne me ſuis 
donc refuſe des plaiſits legitimes, que pour 
conſervet une purets qui va etre ſouillte 
par l'iniquité d'un etranger? O Milady 
Plyant! vous etiez chaſte comme la glace, 
mais vous tes devenue auſſi trompeuſe 
que l'eau: — la Providence toujours con- 
ſtante à me ſervir , m'a decouvert le com- 


plot. — Que d obligation, n'ai-je pas à la 


Providence? Sans elle, pauvre Sir Paul, 
ton cœur fe ſeroit eteint & briſe dang 
Feffliction. 2 | 
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SCENE X 
Sir PAUL, Lady PLYANT.” 
Lach PLYANT. 2 
V. vs ayezlu cette lettre, 7 e 
eh bien! que penſeꝛ · vous de votre ami ? 2 


Mais fa trahiſon, ſon inſolence vous don- 


nent- elles le droit de ſuſpecter ma vertu? 
(Elle lui arrache la lettre.) Merci de moi, 
ſi je le ſcavois, 4 la minute, plus de liaiſon 


entre nous. Le monſtre! que repon- 


drxez-vous? — Rien? — Je le vois, c'eſt 
un complot contre mon honneur, vos 
joues honteuſes & coupables ne Favouent 


que trop; — ma vertu sen offenſe, & pour 
avoir reparation , je veux ètre VLOG a 


Pinſtant. 


1 


Sir Paus. N 


Que dire? Ceſt la ſurpriſe h plusfrran- 
ge; je n'y connois plus rien; je doute 
ſi tout ce que je vois exiſte ou non. 


Lady PEI 4 * 4. t. 
Homme diſinale je ctoyois pouyoir 


138 LE FOURBE, 
compter ſur vous; pourquoi faiſois-je 
cette Epreuye pour aimer cent fois plus 
ce monſtre de perſidie. Careles m'a en- 
gagé 4 vous laiſſer voir cette lettre: je 
vois bien maintenant que vous Laviez 
complottèe enſemble. — Palen, ne me 
| regardez pa, je veux er faire 
divorce. , ; 
tel Sir Pa vt” 

Que deviendrai je? — Je ſuis ſi ſur- 

Fi: pris, ſi extaſiè, fi repentant: c'eſt donc 
a deſſein que vous args donne colts. 


Mad 88 
Lady Da 00 


| Basses Sarraſin, Tare? Fai tt un 
Couſin Procureur à la Chambre des Com- 
munes, je vais le trouver de ce pas. 0 
4 LEES! 
Reſtez , moderez-vous , "Madame ; Ja- 
vouerai i rot, 188 
Tac p * Y 4 N £01 
G avouerez-vous * ai? a 
Sir PAE. 


Comme robe dette fauve je wat 
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point de part à cette lettre. Ecoutez- 
moi , Madame , je vous en prie, — le 
Diable m emporte tout . Iheure fi Careles 
n a pas ere au-dela de ma commiſſion. Je 
le priai ſeulement de vous dire un mot 
en faveur du pauvre Sir Paul. Puiſſe· je 
sere un Juif; un Anabaptiſte',” tout ce 
2 voudrez, FENG vous en 
. e in: | 
""Neſt-ce pus ici une matiete de fait? 

Sir PAV. 


Oui; mais pen jure par votre conti- 
nence, le fait eſt de lui & non de moi; — 
j avoue en rougiſſant que j': avois quel- 


ques deſus moi qui dors tous les jouts 


preſque dans yos bras; — je le priai d 4 em- 
ployer relegance & la facilire de fon | lan- 
gage 4 vous | perſuader. 


. 


Lady Px AN T. 


\ 
ae 


14415 


Quelle pcomprion!— ppc 
rere, four TOE vue. 


. 
1 97 — 
5 - * & \ & wt - , 8 fo i 92 
» 4 


— ” 


” 


— 


1% IE FOURBE, 
8 CE NE X z. | 


CARELES, Sir PAUL. 

| Ane 

1 en eee 

vous voir. Après avoir tout tents aupres 

de votre Epouſe, paroles, ſentimens, bon- 

nes raiſons, ne pouvant reuſſir, mon ami- 

tic , mon zele, .m'ont inſpirè un moyen. 
Si PAE. 

un comment? (A part. * Diſlimutons. 

| "CARELES. ea 


Jai connu plus dune femme qui, fo 
parant des beaux dehors de la vertu, pro- 
diguoit ailleurs un bien dont elle ctott 
avare envers ſon Epoux z — j'ai voulu 
Eprouver Milady : — ne pouvant rien ob- 
| tenir pour vous , j'ai parl pour moi; j'ai 
feint beaucoup d amour; — je mai rien | 
avanct: — elle n'a pas voulu m/enten-- 
drez—j'ai Ecrit, "ignore quel ſera Veffer 


COMEDIZE, 141 
de ma lettre; mais je puis vous jurer par 
la clart& du jour, que je ne doute point 
que ſa vertu ne ſoit incbranlable. 
— 7.” 18 
0 Providence! Providence, que de de- 
couvertes en un jour] celle-ci eſt plus mi- 


raculeuſe, mille fois plus touchante que 


lente "Bos 
CARELESS * 
Que vouleꝛ· vous dire? 
Sir PA K. 


* * ne puis rien dire maintenant, la 
joie me tranſporte & m'accable ; — allons 
trouver mon éponſe; allons, mon cher 
ami, je ne puis me contenir. 
CARELES d pam. 
L'obſtacle eſt abattu. {2-448 


h, — 


” — = 
— — — = — — mA 


——_— 


— 
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SCENE XII 


MELLEFONT, MASKOUEL, 
( entrent Per deux Porres oppoſees.) | 


FT 50»? 


MELLEFONT. „ e 
| AY je vous cherchois j — 
Theure approche. 


MASK oVE _ 
Milady eſt encore avec Milord; — ne 


feroit-il pas plus à propos de vous cacher 
dans ſon appartement avant qu'elle vienne, 


fi elle fermoit la parſe] notre . 


ſeroit plus difficile? 
"MELLEFO 1 r. 
Vous avez raiſon. 


MAS KO 50 E L. 


Hatez- vous; Welle: ne tardera pas de s) 


rendre. RA 
MELLEFONT. 


| T'y vais: fortune, je te defie maintenant, 
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SCENE XIII.. 
MASK OU EL . 


V. autre y ſeroit trompè comme vous; 


les apparences ſont fi belles, mais le deſ- 
ſous des cartes renverſera vos eſperances. 
Voici un homme que je dois m'atracher. 


„CZ 

NASkOUEL, Lord rouchvoob. 
Tord Toaucavoon. 

N etes homme que 


je cherche. | (2/2 


MASKXOUEL. 
Je ſuis heureux.de me trouver ſur vos 
lord To EY OO D. 


Vous etes prudent, zel * perſonne 
vous eſt chere. | | 


* 
El 


MAS x DUEL... Loy 
* hais Vingrainde —Le devoir, les 


- 
—_—_— — — 
- 


144 LE FOURBE, 
bienfaits, j'oſe dire auſſi mon plies 1 


me lient à vous pour toujours. 
Lord TOUCHV 00D, 


Je vous crois; — vous eres mon ami; ; 
vous ſcavez quelque choſe qui m ntereſſe. 
vivement, & vous me le cachez. 


. 
"Milord. 


Lord Tobe HY 00D, 


4 _ 


Je le pardonne 4 votre amiti6/pour mon 
neveu; — ſes infames deſſeins vous ſont 
5 bon naturel de mon ẽpouſt 
m' en avoit fait un myſtere „— elle m'a 
rout ayoue :—je ſcais que Mellefont per- 
ſevere dans ſon infamie, que vous avez 
meme fait de vains efforts pour le diſ- 
ſuader. 


_- MA8$SXOUEL _ | 

Je ſuis fache, Milord , de ne pouvoir vous 
r&pondre ; — je ſuis dans cette affaire ſi- 
lentieux malgre mine.. 


1 . 


Lord 
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Lord Touch 00D. 

Je ſais que vous voudriez pouvoir le 
juſtifier; — je ſcais auſſi combien il vous 
ſeroir difficile de le faire. 
| MASKOUEL 


Jef alrojs que ce feu de jeuneſſe ſeroit 
peu durable: — mais.— 


Lord Too c H 00D, 


> wit 
1 


MASxO VUE T. 
Je at plus rien à dire, Milord; vous 
le deve à mon zele ,'a Tafecdion que j'ai 
pour vous: — mais ſa N debe 
tous les jours. 
Lord Toucay n 51 2b 
Pourriez-yous m'en donner une preuve 
ſenſible; — une preuve Uo —_ ma 
conduite dans le monde? BR 


MASKOUEZL' 


* 
0 Milord ! — qu'il eſt dul — Lage 
peut le corriger; — eſtCee d moi 4 
Tome J. K 
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vous n ignore point que je lui ai vous "Þ 
une eternelle amitié. 
Tord Too c HVYTOO D. c 
Il eſt votre ami , — & que vous ſuis· je? 
MASKXOUEL. | 
Vous me confondez. | 
Lord To c HY OD. 
Ne craignez point fa haine , je vous 
protegerai contre elle; — puiſqu une ſcru- 
puleuſe probirs vous retient, je vous re- 


ponds d'un ſecret inviolable : ; — pouvez- 
vous me convaincre? 


492 
8 


MAsX0 , Z. 

Je le deſire; — j ai en vain tents ce ſoir 
de le diſſuader d'un deſſein A ay lui 
ſoupgonne. 2 

Lord Toucauyood. 

Quel etoit ce deſſein? © [1 

MASkKOU EE. 


Ce melt qu un ſoupgon de ma part; fi 
* veut ſe trouver a un N 17 N 


* 


_ 


- #t 


cori © i 
de TAE peut etre plas en Gene de lui en 


4 


dire dee IMA us 
Lord renrir r 


Je le veux bien. e nne rio %F 


26 MASKOUEL , 8 7 11 
Le PRE ts mer gjenrt nh end 
a: bien cruelle. 25 £50 51 


afard, Tor CH ea 


a ſur ma diſcretion & ſur une 
ekcompenſ digne de votre bonnt tete. ; 


' "4 7 4.58 - ö IS £1 74 9 + chat 
* _ : _— - 
rr — Wanne 


SCENERY | 
© Pappartement de Lady rere 2 
__MELLEFONT feat, 


ITY 

1 au Ciel que e Milady denn fo 

promeſſe! — | quel ſupplice pour Milord 

il etoit a ma place! —Je ePentends; qu elle 

eſt loin de penſer qu on (pie ſes traces de 

fi 8 1 mon pete. 
| Ka 


43 


4 


e 


* * 
18 
OS 
, 

. 


ein 7005 119 "ik 9; aL Lire n 
SCENE XVI. 
Lady TO UCHY 0 0D. 


H UIT hentes Sabie? Je* le 805515 
ici: — qui ne ſcait e Fheure de 
amour, e e eee 
Je vous accuſois de Om "£8 


24 0 VE "x vrt” 10 
Lady TOUCHVOOD, MASKOVUEL , 
 MELLEFON T derfiere une Ge : 

MASK ow * G 

C. sr enꝰ effet une honte pour REP de 
vous er, ici la premiere; vous ne m'y 
avez devance que pour aggraver le poigs 


14 


eee Wi VP ut 22149 *. 
Bae Timon 
Lady Torenvood,. 1 

9115 Bp; © —— T £m Emo i: 


- Vous ſcavez 7 excuſer une faute, 
qu on eſt toujours Force de vous H Ar 
82 1 


4 


con us 
donner; — yous.;/m'avonetdz cependanr 
Wegener fenliniq vol 


tt E. MASK ORT. d SD eu 


beate gels gate ſuivent le 1 
crime, e 3 THY + 5 


Jer 
ent amais d 
qu ar" x expreſſions,” 


Lady rovexvoon.,,. 


_ C'eſt tout le contraire; en amour. Les 

belles phraſes ſervent de foible ſoutien 2 
Lindifférence 2 le vericbly gms amour heſite & 
ne peut s exprimer. 8 1 dun £0222 


* : 21201 SO I 1 0 FEY * 94 


— 


| fene mes {evres" toujours feſter ainſſt, "IN . | | 
mces! (11 /embraſſe. ) — Quiprdfereroicl'u- 6 "oY 
age Qo e ce dfivienr ſilence?" — | 


Tach Tov YF0i0 p. 


42 err! . y 
Va 8 FL ＋ a : 
-H7 _—_ 790. is wes er. k 2951 DJ Ec we ww — 5 
: : . 


| <S*& 0-200 MAS; * Ae „ ; 
Le petit paſſage me reſte i. | 
Lady T a tC: 0D. part... 
Nous ſommes en ute, 0d, ; 
KZ 
N 


1% »hùũ LE FOURBE, 
| zahn MASK O UB.” © nt 


-<—- — 


Nos plaiſirs peuvent ktłe auffi Tectets 


que ce baiſer i= G #4 > I® 5 
Ar rn. 
52 bus eſpece de i trahiſon ſe e 


osten P 216 85 rand 
Lady Tob c HY ood. 
ak ge Kaya} 


Ah! FE 
y . 1 13 9 2 It: 15.9 
9. EIL z. 3 
: 47051 +; 9 131 2 ln Le ' 294490 
Setlerat 5 n 
> 447 +4 4 eta ** GALA 
| ""MA SK O UE = 
bay 44 * 7 2 Wo © 
Profitons du chemin n que je me ſuis fair 


's c 2 N * K* 2 1 eqns 
ner n 34.35 } 29 


Lady, TOUCHYOQD, | MELLESONT, 


MET ITA O * Te.) $8 


View etes· vous auſſi "menag@ Wb 
reuſe fuite? Neſtes, Madame; vous n avez 
plus d'eſpoir. l egal ugg ! 

"I Lady Tou * r o 
Le ronnerre 8 euere 
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univers: oh! ſi je pouvois me dechirer, 
etre le vautour de eee le 
e a{P* = 3-36 


| MELLEFONT. Ay 
#*4 44 £ arty: N. 
ids roc nne. 


ee recti realen. e 


0 2 


MELLEPONT. , 


, _ 


2 vos efforts bon iris, vous tes 
ma priſonnidre. ak ar 
la FT 00/027 00D; 7 

Je ſuis libre: ma vie n. metk elle pas 


mon e? 


en 


"MELLEFONT. | 

3 | mourix dans ta dituation 

ol je vous-trouve? Ne-craighes-wous pis 

py e 

f ue 5" | 

e e ee 

0 bare? que- dire? Od me Gur- 
| r. | 


152 + LE FOURBE, 
ner? — (Haur.) L'enfer n'a-t-it- d anti 
s man 4: 


L'enfet vous a ſervi comme le ciel, en 
vous livrant à vous-meme: cet embar- 
ras cruel peut vous ſervir d expiation ; — 
un legef" fepentir, mon abſolution peu- 
vent convertir cette lane . une ſeene 

| de bonheur. | | 
| Lady Toucxrood 2 pare. 


 Modetons-tidus , retenons mes tranſ 
ports: © mon ceur ! adoucis un moment 
tes battemens-precipites ,' donne quelque 
| reliche à ma, rage, & accoxde-mot, une 
minute de froideur pour Giflimuler, (Elle | 


8 pleure. ) 


NME II. 1 „ 
Vous etes dans un mauvais cas: — mais 
je vois couler ces larmes avec plaiſir; ce 
ſont 1a ſans doute des 1 puress r 
des larmes de tepen tir. 
Lady To CHFQOD. 


* f 
ma manquẽ au; beſoin: # 
Ia prudence ma manquẽ au beſorn:; M 


———— crina,dons.mon 


imagination ſeule eſt coupable?'— Com- 
bien waver- vous pas etẽ funeſte 2 mon , 


bonheur? — Je vous yols k plus de-rgpos 


Ve, Wir 


une paſſion britlante | me conſume , $ em- 
pare de mes démarches, me trahit fans 
ceſſe juſque dans les reſſburces 0 je 
Prenda contis mon propre c ei 2% 
MBELEFON £22; 


. — ů — 
aug 1 10 . 

Otoyen en mes larmes & ma * 
1 far mia dofduite 
à venir, ſi je meloigne un inſtänt des 
principes Pf fe. que Famour.&ffaca dans 
mon ame; pyiſſiez-yaus alars ng me par- | 
donner jamais: — je gagnerai, Milord, je 
comblerai, vos v ux: Cy nthie des ce ſoir 
eſt votre &pouſe ; — voilez & pardonnen 
mes foibleſſes. : 
9 iA FR 

A ces conditions, Je fuis votre appul 
juſqu a la fin de mes ours 


on * b— —_ 


154 L. E 1 50 U.RBE 3» 


hb * 731 elt. 244, 359. © alu i f;4 7111 


SEN XIX. 10 


woc. introduit Lord Tauchvood 
dats le cabinet. | 


vi 286 1 MASKOUEL 0 
J tiens ma — il eſt ici: je 


ne dois pas ttre vu. (1/ fore.) 


SCENE. EW. 


o+tof $f 5 247 


Lord TQUCHVOOD, MELLEFONT., : 
Lady TOUCH YV.00D, 
U anal To vc oD. _ 
E. kionnement! ene . le 
1 Tay To oc uv 60D Arlene 
8 ckleſtes, recevez mes vœux.— 
( 4 pare.) Milor d 


7 > 


MELLEFON T. 


eg dior enn 


| 3 vous pri 


COMBEDIE: ay 
| Lady T0 0HVo9 hene haute. 
= No n, Jamal: —ſaimetois SHGE Ke en- 

ſevelir vivante , me precipiter , plutSt que 


de conſentir 4 un eri aùſſi hortible que 
Tinceſte I i ingrat dendtur ck. 


©. 49 21652 =; 198 „ M vic 


ME IIA o T. 3 
Ae 0H... we 1 01 S% "OT. « ; 16) Wap 99 


Qu, vous 4-24 2h 


Lady Fov ory ow «1. 


* 


2395ngd abc 


Homme cruel! laiſſe-moi z z je te par- 


donne tout: mais laiſſe-moi, '0 ciel! you- 


loit me ravit. * Dit PITTS eu F « i519): * 


8 * — 
- 2191 


eee, 9 


* mo 
* 
” 
Damnation. rn 
11477 313 - 1 2 # IQ nie 
— % "2@ 


£ 


Tord Tov cn 7009 ant fries 


1 Wirte Rom 


- Monſtre „ ta vie m a en n repondra. (Lb. 
le retient. 


ae 


Milord, arkten; 3 que” — 
nom du ciel. „ne Ap 


dr ei dt k 


prev Lady Te VERY 2.94 \ ws 


4 


— 


as LE FOURDE, - 
Suze iv EER l.. 
Confuſion... .. . mon e 54h ang erd * 
perhide! pig We 513 SO. Sint e „level 
cp Sh Leh Teuer 205 oh 
KA os * Milord: — il yo eſt 
Plus, il a perdu la tere : — -il ne ſcait plus 
ce qu'il fait ; yoyez ſon viſage, ſes yeux. 
: METTET ON. 
La faliccne me me. point; c'eſt ta 


mechancete. 


228 23 3 10 '£? i: 423 >11:10Hh 
b By Tov c 1 5 0 © D. 
Bos 1 — 10 01 Sando 


Milord, vous | des; —wl are 


ment! SF AZ 277 
Lord robe Los D. 
Eloigne- toi; que je ne voye plus ton 


.* 39 . . j 
vilage du. iq trace con infamie en carac- 
r 

; Ms. L * E FO N 3 

Nan * 2 


. * ne vous  quireepoine que yous. 


. 


' nayez connu mon innocence : — vous 


connoitrez.yos torts, x algré tout Ven- 
r . 15 uh mom 


» 


 COMEDTE: i 5 
Lady 'T 0/0V:CH710'0 n. Nax 


Son delire augmbnte, Eloignons- One; 


MERA: je crains que dans fa ee lr 


1209 ; ? Ty 211; 1395 
M EEE Eo N x. 
5 105 L us el 


ebe, ah, e ng vou- 


ler vous pas m'entendee? 


44 # 289011 1 


Lord Tovcurord. 


- Lattre eſt garde: — je veux ai envoyer 
Mackouel 


Lady ToUCcnVv00D. 


Je m'evanouirois oy je 55 davantage; 
je me trouve 1 


* * 


© 


vs 


SCENE XXL 
'MELLEFONT {ot 


J. maudirois volontiers mon ſort . le ha- 
ſard & le deſtin. O malheur inoui apper- 
cevoit le-bur, y toucher, ſourire à Veſpe- 
rance & la voir s Vanouir. Quelle patience 
peut y tenir? — ils veulent m envoyer 


0 2 
* _—_ —_— — * - - 
— — 3 K 2 — : 
* . * 


85 nnr bc 


Maskouel „je ere de lui: 
que pouvoit- il faire de mieux? — 0 ma 
tante! ce ne ſera pas ſans peine que je 
detruirai vos ruſes. Les femmes, comme. 
le feu, devorent & con ſument tout, juſ- 


qua ce que faute d alimens elles ſe 4, 


” xo 


truiſent elles-memes. 7 


v4 


. 4 quatrieme Ae. 


7 . 
* 
1 FF x) 
- * — = 
* 
” 
— 
* \ 
, ' 
* 
- &” 
Py 
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LY * 7 
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- * LA 
E * 
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9 
44 
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* 
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?! % \ bp £ 4343 1 
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SCENE PREMIERE. 
| Lady TOUCHVOOD), MASKOUEL. 


| Lady To 00D. * 
J. en du bonbeur. LT rs 


M ASKOUEL, 


Infiniment. Le haſard & la fortune fone 
a vos ordres. 


| 4 


Lady 1e 0 v c HV OO D. 
En effer, Tarrivée de Milord pouvoit 


me perdre: — mais le voici „ je ne veux 


5 N 
pas qu'il nous voye enſemble. 


1 
” 


"SCENE IL _ 
MASKOUEL Ju” a 


| Ji n. n aĩ pas oſc lui decouvrir qu elle me doit 
Fappatition ſubite de Milord; elle miroir 


14 


4 = 
W „ * 1 0 0 
% 


\ 


160, 12. FOURBE, © 

pu ſoupgonner un deſſein dont je me ne juſtifies P 
coismal. — Milord paroittriſte, r᷑veur; 2 
je le ſeraiauſſice— = Jaifſansgui cependant 


connoitre mes idèss „o eroire n yas 


$08 MEI. 1 
MASKOUEL Lord eden, 
MAS x 0 E 1 


10 79 
Or 45: fait? 8 


Lord Tov c HhY or. 


r 


* vt 


Il ſe parle 4 lui- meme. 4 


As KOI. 4 
ts probite [exigeoir: - — us e en etre 
recompenſk! — Non — je le devdis: — 
mon action dan en elle-r meme e fa rbcom- 
penſe. | 1 
Lord Toucn 00 2,2 part 


, aj fans eh 0.2 2.4, M4, 
ASR OE. N 


e Saur produce! —& r 


On! 


” 


* =. 
4 | | þ * 
5 ö * / ; _— | 4 
. _COMEDITE. xs 


m' en ſeparer; il eur la moitié de mon 
ame, je la reprends, & je ſers un digne 
NMaltre d qui je dois tour ce que je ſuis-. 


J! 10 74 i 


5 Lord Tovenvoo a part. 


45 | 


_ * ec _ 


112 1 excellent horame. . 110 an 


e MO. 3 


vgs je "fais "malbouroyr2— je je 
porte dans mon ſein un ſecret qui me 
devote; v'it toit connu, — je ſerois fltrri 
du nom de ſcdlerat. n 1g! 8 


0 Lord ToucuYo0d 4 pert. 8 
Helas! 


ri 


MA KOEI. 

i bd 
wh ar, a , . mas je prens 
le Ciel & ma conſcience 4 temoins que 
je nai rien fait, ni rien dit qui piit de- 
couvrir & ma paſſion & ſon objet; non. 


j'aimerois mieux mourir que de patoitre 


malhonute homme: fi Yon ſcavoit que 

Jaime Cynthie, on ne verroit dans toute 
ma conduite que la malice 1 

Tome I. L 


£4 


263 LE FOURB\E; 
faux attachement 4 la perſonne de mon 


Maitre, & un vil intéret perſonnel. Que je 
| | meure à inſtant mẽme, platt que de lai 
ſer 6chapper le moindre regard, le moindre 
mot ſur cette beaure fatale: helas ! on me 
conduit ma diſtraction; je m'egare , & le 
haſard pourroit avoir conduit en ce lieu 
des oreilles malignes. .. (I feint de ſe 
a. en appercevant Milord.) 


Lord To C 00D, Sp 

Ne craignez rien: — que les ames.cou- 
pables friſſonnent 4 la revclation de leurs 

- idées! — mais vous, foyer inebranlable 
comme votre vertu. 

, MASXO UE. 
Je fas confondu : 5 : — pardonne Mi- 

lord, 4 la liberrs des diſcours que jo, we | 
'rengis. a 


2 


1 Gt pes. P rene + aDs. — 


2 


Lord Toucuroon.. 


FI ADE -phator de vous aur 
&cours: — honntre Maskauel, ton bon 
j ai decouyert toute I etendue de ta vertu; 


1 


cob gy6g 
la r6compenſe en ſera. digne, r Donpes 
moi ta main: — il ne reſte de ma famills 
que mon neveu; — je le Lf * 
mon hetitier. | 


1 


ib ee 
ge we prifery 8 = K 8 e 


4 2 


„ 4 „„ „„ 


Je Tai ai reſolu, — wut 55 — = 
n'y avoit plus qu à ſigner: — votre nom 
remplira les blancs tout auſſt bien que le 


fien:— poi ne de replique; — laifſez-moi 
nde pour la derniere fois, & | 
qu 'enſuire vosondtes "I rope {pede 
choix. 
b 06 0 525 Bunk 
Je voudzos, Milord . 
Lend TRYGRED Ps r 
Point de demande pout autrnt. 
MASKOUEL, 2 


Jen atteſte 4e Ciel, je ne Pha be nl 
les richeſſes , ni les honneurs; je ne you- 
lin point (lever ma forrune fr les rai 

| 2 


1 Lf FOURPE, 
nes de celle dautrui; Wee eser | 
der.. 

Lord Tovcnvood. 


rn 


l ſera Garisfair. . . .. fi mon credit & 
ma fortune peuvent obtenir Oynthie: — 
elle eſt 4 vous. — Sir Paul y conſentira, 
je le perſuaderai.. 

f av. 1 4 0 1. 

5 Van e eee 


foible reconnoiſſance peut-elle 5 clever 
juſqu' 4 vous. —. Je n Wee treſor 


TS a + 2 


les tranſports que n me > e ce bonheur 
inattendſuu. „ 


Aord. Poveny 60D f 


Je vais y ale pour m'en WA 
enſuite Wee re SDK gH⁰v 0 


re. 


t cf inen II 


oF * 
< 212 wt 


6719338919," 
* 451. 7 224 
ith 2 iSi e 315 wich tio: 
CM: 


-. * » 
koh 
& > 4 4A *4 * . 


-COMEDIE: © x65 


- 4 * 


SCENE TY. 


MASK O UEL Jeu 


1 me calc: b l point un 
ſeelerar; eſt Fhonndte Maskouel qui 


obtient une fortune immenſe & la belle 


Cynthie.— Mais. . . . Mellefont . . l 
me prèvient, — tout retard eſt. dange- 
reu n Reflechiſſons: ; — fi Milord agit 
ouvertemenr, — Mellefont r n elt plus aveu- 
gle, je perds ſa conliance, — & Mi- 
lady, — fa fureur ne reſpeReroir rien; 
dit-elle.' S envelopper dans ma propre 

ruine. — L'adreſle, eſt plus neceſſaire que 

2 — trompons Mellefont; 5 Perſua- 
dons 4 Milord dlagit ſourdement: — mais 
voici le neveu. — Fauril, faiyanr mon 
ancienne habitude, le trompet en lui 
diſant vrai? Souvent la yErits deguiſe roup 


auſſi bien le menſonge qu'un homme ſeroit 


* par {a nudite meme, 6 es 


Maw 


cl 


1556s LIE FOURBE, 
—— — 
SCENE PZ 


| MASKOU EL; MELLEF ON 1. 
\MELLE,F!O-N,T,,, 


Eu b bien, Maskouel, quel eſpoir! — je 
me perds dans un labyrinthe d'idèes; Mi- 
— ne v ni me voir, IT AS 


 MASXO0UEL 
0 vous importe! — Point dinq 
rude; — je N reponds c de tout. 
1 MEL IT ETON r. 
/- B;comment Am nom tn Gel. 
e 


eee croire a N parole Rl votre 


| tante? — Qui a pu conduire Milord dans 

Jon appartement? — Je 1ignore. . . mais 

Je ſcais qu il cravaille a me faire accorder 

h; main de Cynchie, & que je 55 ſon 

heritier. 
 MELLEF fr. 4 

| Quo faire maintenant? BY 


my 4 * 
C 


. 5 


on „ 
ir avec beaucoup: Fadteffe:— Ja 

un pre e e * difficile , U eit 
will als eſfayons: :—olf eft Cyathis ? ? 


luc, 2i2 A 
Huron Four, 


. 4 4 


1 - * 
e 1 noed 


MASK© wan $03 £24 


| Allons k confubers— your. vous j ex- 
poſe ma vie & je trompe Milord. 
lg Knee Lf ADE TT 


#1 


8: EN& II. 
. .TO.UCHY0.0 D. 
Lady Tov c 


Mieten . 55 11 825 
de Cynthie ! | 


Lord 8 Ne 


a" : 


Je ne {eaurois trop faire pour lui. . 
Lady T0 UCHY 00D, 


| hn ghee — 
| L 4 


murement: Pourquoi lui donner Cyn- 
thie? Pourquoi le marier ? Votre bien 
n eſt il pas un prix ſulflant ? Doit-1l en- 
core, meler ſon Lang ayec le mien & Epou- 
ſer ma niece? Croyez-vous que Sir Paul 
donne ſon  conſentement ? ? Cynthie le 
fien ? — Maskouel 577 auſſi avoir Place 
ſes affetions ailleurs. 7 © © * 


Tord rouenroob. ic 
Non, _ je fue yr Rn quil Fl 
Opmble.————— 20s 
Iady\Tovtnyoon. 
(Lui? een cisis rien 
Tord Tobe hrOO D. = 
It me. Fa dit. hall 
011 Lady Tov cn o 0 agen. 
Eli poſible ? _ W c 
Lord Tove C Evo 0D. 


Sa Wocdeltig tat fit longtems . 
fa paſſion ; ſon amiti6 pour Mellefont 
la lui fit enſevelir dans le plus profond 


- 


| .COMEDIE. 169 
filence 3 — mais je Vai decouvert : — je 
ſcais que c'eſt la ſeule rẽcompenſe digne 
de ſon merite & la plus 4 oli gfe: — 
je differerai mes pourſuires : xeflẽchiſ- 
' ſez un moment, & n oubliez pas ſur-tour 
les e = nous lui avons. 


Ty \ F444 C 19771 * £ £530 GAM 


* 


FL * 
: ö 


SCE VE 7 11 


8 
W 


Lady TOUCHY O OD fate. 


pegs 
S 1 vous les connoiſſiez toutes; brd le, fce- 
Ierat! — ie ſuis ankantie; — le traitre! — 
il aime Cynhie , — je ſuis donc * 
tremetteuſe? — je decouyre .aujourd hui 
la ſource de ſes trahiſons; — puis- je en- 
durer cet excès de noirceur;; allumer 
un feu qui doit ſe conſumer & S teindre 
dans les bras d'une antte? je ſtis toute 
hors de moi :. mon efpoir eſt ruinè, 
mon amour ſans ,Yangeange o- 
Vvelle cauſe, de. fareur nait d une plaie 
que er n'avois point prẽvue. "add nb 


Co. dt tt, 
at o 


SCENE VIII. s 
—_ TOUCHY OOD Sir PAUL. 
9 Sir Paul | 85 


— ma ſur, avez-vous vu 
katy Tovicarovus. 

O wurment! 8 : 

EG * 


Je monte, je deſcends, je cours, 3 
2 A HE poar- 


Lady e TP 


92 


Elle eſt occupee..2 faire de vous unt 
bere: 3 bien, mon * 
rer % non 

Vn for, hs, he, he? vous ètes de bonne 
humeur. eee 
un ſot. Aenne 


 COMEDIE. uwn_ 

Lady Tov c SY OO. 

Vous ne conndiſſe donc ke moitié 
* votre bonheur? 


W 10k. 


Parlez- vous ſ{frieuſement , ou kuihn- 
ter · vous? — Mais Jones; e me 
parle d'une grande rèvdlution, — il faut 
que je confuks Milady Plyuntz — il parle 
de desherner ſon neveu, je ne ſęais pour- 
quoi? —entendez-vous, ma ſœur, tous ces 
arrangemens ne me plaiſent guères pour 
vous prouver que je ne ſuis pas un ſot. 

Lady TOUCHar 00D, 


Ecoutez-mot , mon 808 — , conſentez 


a la ruprure du mariage premddite, ou je 
renonce au ſang , à la parenté, 4 Vamitie, 


2 tout ce Gui m'attache 4 vous: — je de- 


viens une furie; je vous arrache les yeux; 
& je vous fold ſous mes pieds. 
Str P-AVL 1 
Ceci paſſe a 1 a ma 
pine? © 


172 LE FO URBE, 
Lady Tou c HO. 

Avec Careles., dans le petit bois, — 
ils n ont pas beſoin de vous, je vous jure. 
Sir PA L. 

Oh! ſi elle eſt avec Meonkeur Careles , 
il n'y a pas de mal: : — je ne crains rien. 

Lady Tou c HV OO D. 

Sor, inſenſible, bæuf! Rappellez- vous 
ce que je vous ai dit, ou preparez-vous 
a * vos cornes, oui vos cornes. 

Sir PAUL. 


Vous bas un peu vive: — je ſuis le 
ſeul de la famille qui ait un caractere * 
le. | 41. 


SCENE IX 


MELLEFONT, MASKOUEL, 
T e T. | 

Is ne vois pas d'autre moyen, fi vous 

mlaimeꝛ aſſez, pour en courir les tiſques 


.COMEDTE. | 173 
CYNTHIE. 


- TJignote ſi j'ai aſſez Sale . Mais 
j'ai affez d'opiniatrers pour venit bout 
de ce que j ai reſolu; un vrai courage de 
femme pour lever les difficultes qui m'em- 
barraſſent. 

Mas & OUEL. 


| | Foe ben; —je menn les ren e 
farers, & nous partirons. | 
*, 4 CYNTHIE, + 005 


Mais comment preparer un caroſſe & 
fix chevaux fans exciter les ſoupgons? 


P ; MASXOUEL 188 Bo 


Je m' en charge: tout ſe fera par les 
ordres de Milord. ra 


: of 1 1 %% 
" Comment? | 
10 W 


Je veux me communiquer notre kose 


* MELLEFONT. 


: 0 . ' 
$3 Ih 1 . 274 * ty 34 


bene vous entends point. 


5 4 i : 
* 11e wd od 


* 


174 LE FOURBE, 
MASKOUWEL 
Je lai digi que c'eſt pour vous bir, 
& obtenir plutor la main de Cynthie. 
MELLEFONT. 
Je vous congois. * | 
M ASKOUET. 

II faudra prendre les habirs du Chape- 
lain, afin que Milord nepuiſle vous recon- 
noitre dans la voiture s il 6tois curieux de 
nous voir partir, a 

 MELLEFON 7, 

7 . ;—la nature te forma pour 
etre un = mais u es trop honnete 
homme pour l etre. ER 

; MAS EKO UE z. | 

Allez vous preparer, — 'rendez-vous en- 
ſuite dans le cabinet de toilette de Mila- 
dy; — dela nous partirons, fans ètre ap- 
percus: — demain 4 Saint - Alban, tout 
ſera dit. J 

. MELLEFONT. 
Je nai pas aſſez de tems pour te louer , 
& te remercier autant que tu le merites, 


5 * * E XR 
'CYNTHIE, MASKOUEL. 


1 4K O v ET. 
Sen.. Madame? 
CYNTHIE en S'en allant. 


Ah minute. Sas : 
. MASKOUEL 
Reſtez , je · doute:— ne vaudroir-il-pas 


mieux que le rendez-yous fur dans Vap- 
patrement du Chapelain, au bout de cette 
galerie, notre footy . plus 
facile? | 
CYNTHIE. | 
Comme il vous 5 8 Jo majs Melle- 
font. 


| ea 2 
Je vais len avertir. 
rn 
- N'y manquez pas. 


1 
% 


276 LE FOURBE, 
| ; | 
5 7 48:64 NEB: X-& 
MASKOWVUEL ul. 
Q Ur vult decipi decipiatur: — eſt-ce ma 
* faute, je leur devoile en termes ſimples 
les moyens que j'emploie pour les trom- 
per; tant pis pour eux s ils n'entendent 
point les ſifflemens du ſerpent , quiils 
ſoient piquts pour acquetir Vexperiens 
— Allons preparer Milord 4 conſentir 
à mon projet: — mais je ſuis aupres de 
Fappartement de mon petit Levite ; je de- 
vrois l' inſtruire d abord, il n'eſt pas de 
; | complot au monde, public ou ſecret ,'ou 
[/ il wentre pour quelque | choſe, — (I. 


. frappe.) Monſieur Saygrace. 
a 8 5 A. W 


8 . 
MASKOUEL, SAYGRACE. 


F | | SAYGRAGE. 
8 M o cher: . Monſieur , je mets la plums 
| 2 la derniere ligne d'un acroſtiche ; & je 


cout ots q 177 
ſuis à vous. dens; va dig ri. qr ; 
que vous puiſſiez, .. . {93755 inn | ;.:< "_- 

| MASxOUEL | 


Eh, M. . 
2 me decrire la briẽvetè de votre retard - 


— ki vous voulez me faire plaiſir, par- 
lons ſur le champ de notre affaire, qui vous 
procurera. des dixmes & des redevances 
plus que vous n en voudrez.., $197 | 


Sk ne 


CSS 1 


N vous obliger, je = interromperois 
au milieu d'un ſermon. . ? 5 


„ · 
3324 N . 
« 6 * 


MASXOUEL 


| Vous ne Gautier m'obliger dayantage 
que maintenant , —] affaire en queſtion—r,j » . 
 avez-yous un habit pour Mellefont 2 


SAFGRACE. 


Il eſt chez moi ,  ceinture ; : 1 un og 


tout ce qu il faut. 17 
1 4 K 0 U 8 2. 


Avez · vous rétréci les . de la 
Tome I. „ 


v3 LE FOURBE, 
robe, aſin qu'il reſte longrems ww la 
mettre ? 


SAT GRACE. 
Tout eſt prevu. 
4 K OUEL 
Dans demi-heure Cynthie doit ſe ren- 
dre ici; qu'il n'y ait point de lumiere , 
ne dites mot, vous paſſerez pour Melle- 


font. | 
- SAYGRACE. 


Vous n'avez plus rien à ordonner? 
MASKOUEL, © 
Non, votre texte eſt court. 
SAYGRACE. 


Mais motlleux, je puis le manier & 
5 Tetendre a diſcretion. | 
M ASKOUE 17 


Oui, lorſque tout ſera fini. 


* 
. 
* * - * v 
= " . 
* 4 a 


by Y 134235 24 $317 


8 CEN * 77 I. 


9 ortet 


Lord Too cEYOO RD. 


J. ſuis nd, fans doute; pour etre contre 
dit par ceux qui devroient m'obtir ; mes 
ſerviteurs meme voudront bientöt me 


donner. ce 
M ASKOUEL, £04 $1 


Lotd rob MASKO Rl. 


preſcrire les ordres que je dois leur 


5 e vois avec chaghl que Milord a 


quelque peine ſecrete... . 


T 
121 


Lord TouGHyV00D. 100 


Aver. vous vu Milady depuis pet hes 


ver vous olleaſss en quelque ne £29? 
| MASKEOUEL. 5 * 


Non. . Milord (4 pare.) ) Que veut dite 
ceci? 
Tord Tovcnvoon. 
"Mellefonr: a ſans doute gagnẽ queldu' un 


M 


380 LE F 0 RB E, 

Pour Lirriter contre vous: — elle eſt dans 

une fureur incroyable. f A 24 
MASK OH EE & pert. 

Je mien doutois: — (Aaut.) Milord 
lui auroit-il fait pace de Thonneur qu il 
vouloit me faire. 

Tord Toner VOOD. 
1 MASXOUBL, ; 

Volz la cauſe de ſon courroux ; Mi- 
lady X dans Vame une certaine FEY — 
8 me croit fans daute indigne — —. 


Lord 7 c HY OO D. 
e ' — orgueil inſenſe. — Probite 
pour mol vaut mieux que nobleſſe; — 
telle eſt ma volonté: — le mariage ſe 
fera , — je la gopyaincrai ,—je', pe me 
laiſſerai pas meyer comme in fot ; — sil 
ſe pouvoit, je voudrois que vous fuſſien 


it 4 
Bs e 1-4 
£ 


marie des ce foir.”. | 1 


MAS x0 VEL art 
A rr cs mon ame, (lau: biel de 


| coMtDie 11 
choſes ſont a deux qui ont de 
la; fermete..- vet 2:24 1:45 $07 LE 

29! weer en.. 


188g 4, Ag i 0091p 118 3th 
Donngz-moi; le moyen , & vous verreH, 
ue je n'en man ue 

989 


1 4K. 1 


Lamour mavoit inſpirt un — 
je voulois communiques 4 Ned i 
peut avoir Leu ce foir.. . | 


Oord Tou 628700 N 157A, 7 


Voici du monde, pcenons cette allee , 
vous m'en ferys pare. — EY, 


oha i N 9 W 


_ SCENE XIF. 
renn rVIIE 


wu 4 gre Brit en 
" Cantins.' * - 
N. EST-CE pas Mackouel qui elt ate 
Milordd? 0 _— 
err 2 $99 i 


3 
* - 
—_— 


Oui, 


M, "ot 


Fourbe comme je hai toujours cru, 


157. 1 
ine "1 6: 726 K 4 8 Baimt: Nor eon. 
Lion vous trahit: — la 1 
lady, Vembargas de Milord, quelques 
diſcours que J ai pu ſaiſir me cou 
dans mes crairites. vu «ſt Mellefont? _ 


c. «x1 9 ST) 


= \1 QO A 
eye 3-28 (53 


li. b WAL & 190 


SCENE XV. 
 CARELES, <CYNTHIE , ner 
„Söll 0 DTI... 
M un vous att ll donne 22 
vous ehen le Chapel: 


EIL EToN T. 
Non, ma jchete: je ſuis prepate , il 
ne me manque plus que Thabit. 
* 
cn. 


35 19972 


Vea ler ak eee 


9 


COMEDIB,: 183 
cr rA. 


A peine m'avez-vous quittee, que fei- 
gnant de changer d avis, il m'a dit de me 
rendre chez le Chapelain, & qu il alloir 
vous en avertir. 3 


CARELES., 


T appergois Saygrace qui ſe glifſe dou- 
cement avec un paquet ſous ſon bras; — 


il faut le ſuivre & le forcer à parler. 


MELLEBON T. 


Of 


Cel —_ du tems ; je ne 80 croire 
que Maskouel ſoit un traitre. 


s c 5 NE XV L 
CYNTHIE/ Lord TOUCHYOOD. 


£ p ; * 


cr*r A1. 


Mironp, abſorbs dans ſes .. 
Lord Tou c HY OO D. 


. 


L. invention en ef nas f elle 
M 4 


4 
4 * 
© 8 
1 
| 


184 LF FOURB-E, 
n'a pas été pfepatee'; — deja mon Cha- 
pelain eſt avertl, —, 


CINTHIE 


Q at je entendu ? Je conjmence 4 ſoup- 
Foe 2 
Lord To c 1 10 0 
| Qusi, „belle Gouline! vous tes = ſeule 
OY eee , AR INE B77 
I 


Vous me pot auſſi nile & reveur, 
1357 Tove H 00D. 


Mes 310 * Glentes, & far une 
altaire QUT HE merite pas Votre attention. = 


cr. 
Les mienties rouloient ſur une ids 


qui vous intereſle , & qui merire peut- 


11 24 wo 


— la vötre. g 
rr eb HSO, 
ne trahiſoh 2 — expliques-yous ; 5 — 
696 Wie 


cone. 185 
MASXOUEL derridre le Thedere. 
Voulez- vous m entendre? 


Lady T 6UCHY 609 ing lt Thitere, 

Non, monftre, non, N rt 

er VT ATE. 

Milady & Maskouel ! — Mitord , de 
grace, cachons- nous derriꝭ re ce paravent 
& EcOutons. Le | hafard vous donnera peut- 
etre des preuves de cette en, dont je 
| vous parlois. ... 00 ob gp 31 


SCENE $ 1.2 Ul 
Lady TOUCHYV OOD, un gage dans 


& Lord TOUCHYOOD (cackss.) 


ET , 


_ 


Nas ee. 1003. 


—— babies; a5 * de pol-. | 
Gard je vais prevenir de nouveais men- 
fonyes, re de At crime. 


ee. 
- 


6 TE TOUR RE, 

| 8 MAS Ek OU EE. 
Frappez, voila'mon ſein. 
| Lady Tov CHY 00D. 


Tu ne ſeras jamais qu'un ſcilecar.,  '/ 
MLELEODVIS 


A A quoiſert tout ce badinage? - 
_ Lady Toucny/00D. | 
Ton catactère opiniarre wiicrite: — it 
y a dans tes difcotits bien plus de ruſe & 
A lichers que de coutage. Je te con- 
nols , &. je veux purger la terre d'un 
monſtre comme toi. 15 
NAA 
MAS xo 1 : ZE. 
1 Ah ah; © na 2 i ant 
Lac eve N 


2 V 
# A. $4 £\/ 4 4 


Tu te ris de ho fureur 3 — ce coup va 
punir tes mépris: ſoutis encore. (Ellie 
va le frapper.) Mais qui connoit le fond 
de ton ame: les ſecrets de la tromperie 
& de la ruſe. ſe cachent dans les plis de 
ta face hypocrite. Que ne ſont-ils crits 


eee 
MOT wit 
* 


.CO MEDIE. 187 
dans ton cur! Bientòt m ouvrant un che- 
min juſqu lui, j'y, dẽcouvrirois .. mais 
trop tard peut-tre , . . . tu m'as deſarmee; 
tu me connois trop bien; tu ſcais que 
mon ame jalouſe & RA ne peut ſouf- 
frir la moindre incertitudle .... Parle 
donc? Tu te tais: je ſuis en proie 4 


toutes les pMions: — les larmes ſeules 


peuvent calmer ma rage. (Elle pleure.) 
Prends ce poignard, — je manque de force 
pour le retenir. - _ © IM AUG Y; 

Tord T 00D a par. 


Letonnement mvaccable. — Quel. ſora 
la fin de tout ceci > 
MAsx0 * E K. 


You Ny OTE *ft-elle — oe 


82 2 4 


| — 2422 14 9 
vous m Ecouret | "£83 
1 ith S179 19 75 Þ 2*t & 407 N 2 82 


Lacy Tov c D b. 


TEE . 


parle, je r'6coure.. i 2 „ 1% 
MASXOUEL A . 


2898 


© 3819 
Grace a mes ſoins , — ( haut +) , appre- 


neꝛz · moi d'abord la cauſe de — fureur , 
LL T1723 i& i 7 73 FD ' 2:15H4 


* 


185 LE FOURBE, 
de ces tranſports ; vous vous eres exprimbe 
fi confufeinerir & avec tant 4 ee que 


je rignote encote. 51 in Jon 
Le, eggs 1 
NMilord m apprend que tu dois 2 
ſer Cynthie; que tu Faimes, que tu lui 
en as fait Laveu.ßxĩé'“%ê 
woe "Ernrury, part.” q 
—— . p = 
Feu Tow 0:70:00 d pare.” 

| Rerenez votre pu dean 


£18 a1 


MASXOUEL. 
4 201 TX 


"of toit le veu de Milord, je paroiſſois 
y conſentir : — mais croyez · vous que celui 
qui goũta dans vos bras des delices inexpri- 
mables, piit ſe paſſionner pour tout autre 
objet, * 2 3 elclayage infẽ- 


rieur? 


lle Tovcnvoon 2 pore.” 


Hels! qu ale entendu ? 


\COMEDIE. 189 
CYNTHIE & part. | 
T Moderez-vous , Milord, econtons./ 
© Lord Toucarood mm 


Je me * e, quoique je bois devore. 
ASKOUEL, 


Celui que vous avez honors de vos 1 
veurs les plus tendres, pourroit- il ſe livrer 
ux careſſes inlipides dun enfant: nan, 
. Milady ; — quoique jaloux juſqu' a 
la freneſie, du moindre de vos regards, 
prer 4 donner chacun de mes membres 
pour racherer un coup d'ail vous a1 au- 
riez lance ſur tout autre que ſur moi: 
je mers vos plaiſirs bien au-defſus * 
miens. Ces ruſes, ces noirceurs dont vous 
me faires rant de crimes , n'ont été em- 
$ ploytes que pour ſervir' votre penchant; 
& ſi je ſuis un ſcelerar, a vous ſuis un 
ſcelecar fidéle. title 


Lady Tou c HD.. 
Qu'as-tu fait pour me ſetvit? 


nean — 


190 LE FOURBE, 


MASKOUE L. 


Mellefont, en habit de Chapelain g va 
ſe rendre dans votre cabinet, — il eſpere 


y trouver Cynthie; procurez-yous ſes ha- 
birs , mettez un voile ſur ** tete , allez 


joindre Mellefont , prometfez-lui Vamiric 
de ſon oncle, la votre : — sil veut con- 
tenter vos defirs.... . il eſt au deſeſpoir, il 
cedera; — il refuſe, prenez ce poignard; 
vous pouvez en faire un uſage plus utile 
que de Penfoncer dans le cœur de quel- 
qu un qui vous eſt devoue. 


Lady T0UCH7.00D. | 


Tu abuſerois univers: mes vœux 
ſont combles; tu n'es qu'un ſcelerary, — 
mais tu merites des autels. — - 

| MASKOVUEL 15 

iN'en PTR —— approche , 
Mellefont eſt ardent, il la devancera. 

lady TouCav.0.0D., 


R 


SCENE XZTIIIL 


MASKOUEL, CYNTHIE & Lord 
|  TOUCHY OOD, (oxjoursgackes.)! 


4+ - OY in 1127 
MASX0 UEL 


Þ ti : 983. 3 $424 f 


I, fors Sun embarras cruel : — il m 
fallu decouvrir une partie de mon dernier 
complot, — amour me dedommagers 3 : 


allons chez le Chapelain, Cynthie Nit gy. 


"WS, . * bo I 
k | a , . 1— enn. 


SCENE XIX 
CYNTHIE, Lo TOY ο. 
CYNTHIE. _ ; 
En bien! Milord? DS 
Lor 'Toucn ce 1 be 


Je ſuis confondu , juſt ciel! quelle * 


gue trace de ctimes :,— fi je 5 Ia vue 
derriere moi, que de noirceurs! Comment 


6 | 


192 LE FOURBE, 
me _conduire dans ce labyrinthe d' infamie 
& Tiniquirs? — Mon epouſe , — © © ciel! 
\ Crarais. 

| Milord, un moment plus tard vous eriez 
plus malheureux encore: — cee dècou- 
verte fait votre bonheur; ; elle vous cclaire, 
previent une injuſtice, & me read ce que $f 
Jaime. — n 

Lord Tove HV 00D. 


Je rougis & de ma honte & de mon 
aveuglement : pre venons leur dernier 


. complot, — Oh eſt Mellefont bei 
je m'acquitter aupres de lui? PX 
r NAI. 


e tẽponds I fon ci 

Lord Toy c Eb. 
Je ne devrois pas en douter, —il eſt ſen- 
ſible, — on m abuſoit; — mais mon Epou- 
ſe! — hatons-nous , cherchons mon neveu, 
qu'il ſoir informe de tout; qu on aſſemble 


la compagnie dans la lalle, _ je vais ex- 
poſer 


.COMEDISE: : 1 | 193 


; poſer à la — 
ſcelerat. 


SC E NE. XX. 2901 
Lord F ROTH, Sire P A UL. 
| | Lord FAO K. [409 e 
J. 1 dormi plus $SS1 hects : — Sir Paul, 
quelle heure eſt- il? — Il eſt plus de huit 


heures; — auptes de- Miladx le ſommeil 
devient le plus agreable des 2805 — 


ol eſt la compagnie KA 
T ; Sir PAUL © | 


+ 4+ 


Je nen ſcais tien; tout Lu ich | ans def 
ſus- deſſous; — on ne xencontre perſon- 
ne: c eſt un bruit, — une confuliog, , 1 


LESS 
© P E. 


De quoi s agitil ? Ol eſt mon poulen. 
Sir P 4 UL... 


x 24G le Jardin ayec Monſieur Brick, , 
Tome 1, N 


. 
- 
* 


4 9s LE FOURBE, 

I * Lord FNOT A. * „e 

"Gn font ils? 555 
| 08 ON Fi PA | <a 

. 


Des conplets, jimagins. & 
Tord FAO H. 
Des couplets ! ater 2 

Sir PA. U . 


* 
— = 
0 6, wy 7-0. $2 44 3 ©, 


„e Sp 1 


__ 4 
: * . — * & * 
5 1 NN 16 6 48 ©: 187925 
1 7 = #234 «s . 3 
ö N „ — Pi b 4 


Si PAUE; Lad: FROTH, 
> Lady: FROTH, BRISK. , 


216 K. whab- 


M xSSIEURS, votre A Tervi- 

teur: — on n jartais y vit une . belle 
nuit! 5 + 1 41 * e 4 / if; 90 
Lady F R 0 Ws 1:00; nd 

On voit toutes les ttoiles ; nous venons 


de les obſerver avec Monſieur Brisk. 


. 


. COMEDIE. gy 
Sir PAUL 
 Vousdeveztrre fatigu6e? 
Lad FROTE. 


Oh, non, jaime les aſtres! (Lord 
Froth. ) Vous me paspiſſeꝝ reveur? 


Lord FRO T E. 
Nn. e ſais pins l 

Lady FRO T R. 
Monſieur Brisk ſe connoiten aſtronomie 


comme un vieux ee 
B R 7 8 x. | 
eee e 
Diane s'y connoit bien moins que vous. 
Lady FN O R. 


A nous deux pourtiqns-nous file un 
almanach'? e enn 


314K. '- Cartier 


Je le crois ; — nous Gres 8 
vous . . 


Ns 


296 LE FOURBE, 
Sir PAY K. 


Vous aver tous les deux de l d 


me un diable ! WE 
N (2 Fas Sg. 2-2 


- * * ” & 9 x 4 4 
Y 8 
4 * — — 294 „ * „ * $4, 


SCENE XXII 


Sir PAUL, 140 FROTH, Lady FROTH 
BRISK , Lady PLYANT', CARELES, 
CIVNTHIE. 

Lady Pr 4 N 7- & Careles. 
1121 307 * | 
Vous m 'apprenez Jos 404 tea ſur- 
prenantes. — Qui voudra deſormais ſe her 
-2 un homme? — le rains bien qu ils ne 
ſoient tous rrompentic! ane gat 
ea. : 


- % Vous n'avez-pas-lieg de craindre , Ma- 


dame; vos DE fixeroient Finconſtance 


Jr 155 
Bang WF | Lady 5 7 2 K 1 
4 O mo u cher! vous ge waza 
4 1 
| 


. ———— ww — 


C 


co DIZ. 197 
Lord FRO TE & Lady Froth. 
Ma chere, allons prendre conge de de Mi- 
lord & de Milady. ; 4s 
Con THE. 


u. vont fe rendre ici. | * 
Lady FRoTE, © 

Monſieur Brisk, mon caroffe vous rame- | 
nera. | 


{Onencendurgrant cri derriere i mae, 


190 44 5 2 
4 


Tos. * 
Qu'arrive-t. il? 1 


2 5 C EN E X XIII. 
Lord FROT H, Lady F ROTH, 
Sir P. A JFL.. Lady. PLYANT, 
'CYNTHLE, CARELES, BRISK, 
' Lady TOUCHVOOD traverſe "rapide-. 
ment le Thedtre, Lord 2 QAYDOD 


la pourſuit., , 10.81 170 \ Mall. * 
Lady: Ba 1 Deir, - 
F = ſuis trahie: ſauvez moi . 


moi. N n * 357 — 911 244 5 5 


198 LE FOURBE, 
Lord ToucnavooD. 


bf | Infime, tu tefforces envain de OY 
1 | chapper. 5 
5 — m'eafuir. PE Ihe bh 


Lord Toucavoon. 

Vas, que tes remords te pourſuivent:— 
vous tes tous Etonnts ;-— vous connoĩ- 
trez bientor la honte de cette . & la 
mienne. 


0 | | | 1 | 2 a 
— — 
SCENE DERNIE RE. 


LES ACTEURS PRECEDENS, 
MELLEFONT en Habit de : Mibifre, 
i tralnamt MASXOUEL. N 


Witt u nz. 


| I es: 
les, atdez-mot; — vous leverez la tète; — 
.oſez-moi. regarder en face: MF a de 
tromperie & de ſcelerateſle. ' | 


Lord Fama an 2 4 
Monſtre, w gardes le litence! 


MELLEFONT. 


G Pouvois-je me livrer 4 cet homme a avec 
tant de confiance ? 2— Qu'c on me dclivre de 


fa preſence. lf empeſte mes regards. 

4 2 ( Des Laquais le ſaifiſſent.) 

12 r 5 
8 ee eee 
A CARELES. | 

e! olige Yingraticude 

- \BRI8Xx- 2 
Que * meurs ſi rien neſt plus ſurpre- 
Lady FROTH. | 


Je vous ai bien dit que Saturne me pa- 


roiſſoĩt un peu plus fache que de courume. . 


Lord Tovcavrood. 


Nous penſecons au Kalman 4 alle. 
Je vais me hacer de recompenſer Tinno- 


a 


- 


* 


209 LE.FOUR * E. E. 


cence & la vertu opprimees, Mon Ne- 
veu, Cynthie, vous me pardonneaꝭ EY 


— E . L E FCN T. 
Milord. nous vous ſommes diyouts, 


75 Ao C. | 


Lord Toyearood. 


WS, notre mmutvellg copſolation: — 


que j 'ynafle, vos mains: ; puiſſent des nuits 
agreables & des jours ttanquilles former le 


cours de votte vie: qu un amour mutuel, 
une ſanté durable, & des plaiſira modères 
couronnent votre vertu: — vous ſerez heu- 
r2ux ſi le Ciel Ecoute t mes ſodhaits. 


208 


Js ſcelerat . — Pikpnics? le 


crime, tel que la agony Tenne la mort 4 


3 lenfante. R 7. f e 319, 


F 1 N, 
+ OX EF A * © +x'JY * 1 * * 
9 I ws th 28 1 . F - .: 18 x * 
an A. A E 2 F ; 
OEBPITOD 9D eng 91451 eulfg u. i0Nt67 
X 0 18 1 80 
« * — 5 * % % 4 
- _ 4 
BSE cas oy 
— Ailiol £ 3a 254 26 7 ore 41 
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